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que paraît 


BRITANNICUS 


Scène antique en couleurs naturelles 
d'après le chef-d'œuvre de J. RACINE . 
due à la production du FILM VALETTA. 
D 


Cette merveille de l'Art Cinématographique interprétée par les Artistes 


de l'ODÉON ne pouvait être éditée que par 


PATHÉ Frères 


2 
SA 


{ 
à 


Le 


(DACESTE 


AE 


JS 
DES 


ARTE ES ANT 
ou 


2 
st 


7; 


ESS 
Fe 9 
= 
150 
AE 


dé 


re 


2 


ce 
= 


At 


2 


S 


HAL 
SES 


: re 


29 
de £ 
& $ 


E2S 
He 


da 


ACT: 


9 
à 


& 
RS e 


REC RLe 
Fo 
ELA A DA 2 
PRES 

®: 


Le 

& PA LPIELTA 

% & CHE XL 
SALES Y 


a) 


5 
qe 


Es 
ot 
AE ?R. 


SA 


: CS ADN 


SEE 


SE 


ae PCR LUE Rs 


$ Le 


L+ 


D 


Le 


== Affiches = 


815 mètres 


BE 


e 


S. 


LS 
g: R 


E 


76: 


es 


FSPSFSFSASERSEXENERNENSENES 


ST DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


PARIS - 28, RUE DES ALOUETTES - XIX: ARR’ 


É 


Le 


æ 
> 


# 4 3 
ASIE] 


22 Kinemacolor”r (sauf la Sein) — - 
se Film Journal - - --- = = 
® Grandes Exclusivités 


\ \ à A = À 
pu LY QD) À À IN 


Anciennement SAINT -IAZARE-FIILINM 


Pour la FRANCE: 5% : 
s'adresser à r Le @2) 


Télégramme: Exclusifilm-Paris 105, Rue St-Lazare, PARIS Téléphone 281-44 DD) 
ce « 22 


: déchaîne la tempête des basses passions, et le contraste des. sentiments est si 
| vif, le choc que doit soutenir l'innocence si violent, que le cœur se serre 
ans un spasme douloureux, et l'âme se sent comme oppressée par un 
cauchemar : 


LE CAUCHEMAR 


TRÈS BEAU FILM PATHÉTIQUE 


Nous avions eu l'intention de progratnmer ce film le 3 Janvier, maïs sur la 
demande d'acheteurs nous avons RECULÉ SA DATE dé programmation 
DE 8 JOURS pour qu'il ne sorte bas à la méme date qu'un autre film pour 
lequel il a été fait une très grosse réclame. 

Longueur 836" environ. Prix net: 1.045 francs. 
Mot télégraphique : ‘“ INCUBO ”. 


Q 


Cette fois-ci, 


«2 Polidor est dans son nouvel Appartement «fs 


et comme il aime la fille du propriétaire de la maison, il croit devoir ne pas 
payer son loyer, ce qui lui vaut la surprise de se trouver chez son propriétaire, 
enfermé dans l'armoire, que ce dernier a fait saisir. Très comique. 


Puis un plein air : 


À travers le Tyrol Autrichien 


représentant une curieuse ascension à travers les montagnes. 


QE 
2) Sous peu: Le gros succès de la Maison PASQUALI : 


ur les marches du Trône 
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UNE BELLE PFÈTE 


L'Union Mutuelle des Opérateurs de France fête l'anniversaire de sa fondation 
et donne son premier Banquet annuel. 


1 Les opérateurs sont de braves gens, d'utiles col- 
dborateurs et des hommes courageux. Qu'ils soient 
% l’un ou de l’autre côté du film, à la prise de vues 
Je à la projection ; qu'ils soient sur un champ de ba- 
ile où dans la houle d'une manifestation violente, 

S se conduisent toujours en braves et souvent en 
éros. La chronique héroïque, ces temps derniers, 
À été fertile en actions d'éclat que les opérateurs ont 
GComplies avec le muet dévouement d’un civisme 
lofessionnel à toute épreuve, et une modestie plus 
lande encore. 

Le conflit balkanique nous a permis de mesurer 
d noblesse de leurs sentiments professionnels, et 
LPprécier les qualités remarquables de nos col- 
üborateurs de la prise de vues. Les correspondants 
€ guerre ont rivalisé de courage, occupant sur le 
got d'attaque des belligérants, au prix de quels 
Mets ! la meilleure position, fût-elle la plus pé- 
tai euse. Ils ont usé des stratagèmes les plus témé- 
di lres pour faire parvenir en France les films histo- 
en ues précieux sur lesquels les peuples du monde 
qu'ier suivirent les événements dont la péninsule 
F8 Balkans fut le théâtre sanglant. : 
Dei us près de nous, il y a quelques semaines à 
fe, un. opérateur projectionniste, cette fois, se 
pi osait cruellement au cours d'une séance. Fidèle 
no e, maîtrisant sa souffrance, il eut l'énergie de 
Say iner le film et de rétablir la lumière dans la 
is SPrès avoir baissé le volet de la lanterne. L'hé- 
inre d'or d'une corporation. Son geste viril sera. 
8témps cité comme le plus bel exemple de cou- 
€ professionnel. Il a prévenu l'inévitable et meur- 


Mme de M. Connor est de ceux qu'on inscrit au. 


trière panique et sauvé la situation un instant com-. 
promise. 

Il me semblait nécessaire d'appeler quelque peu 
l’attention de tous, sur la corporation des opéra-. 
teurs, au moment où ceux-ci manifestent, dans un. 
premier banquet annuel, l'existence de leur groupe- 
ment amical, dont ils fêtent le premier anniversaire. 
Une poignée de ces braves gens s’est réunie. Elle a 
pu former un petit groupe sympathique de cama- 
rades où l’on ne pense qu'à s'unir fraternellement 
dans un joli mouvement de solidarité, à l'instant 
précis où les efforts des cinématographistes conver- 
gent vers une entente générale, dont le pivot semble 
se trouver au centre même du monde cinématogra- 
phique, à la CHAMBRE SYNDICALE. 

Donc, les opérateurs de prises de vues, et les pro- 
jectionnistes, ont fêt&: samedi dernier, joyeusement, 
au Palais des Fêtes, 4Paris, le premier anniversaire 
de l'Union. Ils en ont profité pour se compter et pour 
sonner le ralliement. Il n’est pas douteux que tout 
ce que nous possédons en France d'opérateurs pro- 
fessionnels, viendra allègrement, et en toute con- 
fiance, grossir le groupe, si solidement constitué, 
de l'UNION MUTUELLE DES OPERATEURS DE 
FRANCE. cor 

Cette organisation compte aujourd’hui $oixante- 
quinze adhérents. Ils ne prirent pas, au grand com- 
plet, place à la table du Banquet, dimanche dernier, 
car la profession a des exigences multiples, mais la. 
corporation y fut pourtant bien représentée. Cette : 
manifestation, au-déssus -de laquelle planaient les 
grands noms cinématographiques de MM. PATHE 
et GAUMONT, fut brillante. Elle permit aux opéra- 
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teurs de s'assurer des sympathies puissantes et de 
connaître quelques-uns de leurs amis. 

M. Jules DEMARIA, l'éminent constructeur, le 
sympathique Président fondateur de la CHAMBRE 
SYNDICALE CINEMATOGRAPHIQUE,  présida, 
avec une cordialité digne d'éloges. 

Il était entouré de quelques directeurs de Ci- 
némas ; entre autres, citons, au hasard de la 
plume : 

MM. BREZILLON, Président du Syndicat Fran- 
çais des Directeurs de Cinémas, Vice-Président de 
la Chambre Syndicale ; CAPELLE, de la maison 
Aubert : MENDEL, de la Cinéma-Revue, ROUT- 
TIER, HIRAUX et MILLIERE ; ROMBOUTS, de la 
Société Ernemann et EGGYMANN. 

S'étaient excusés : MM. PATHE, GAUMONT; 
CLEMENT MAURICE, de l'Eclipse,; VANDAL, 
JOURJON; JASSET; et Georges MAURICE, de 
l'Eclair : PRIEUR, de la Société Lux ; FERRET, se- 
crétaire-adjoint du Syndicat Français des Direc- 
teurs de Cinéma ;: ASTAIX, de l’A.:G. C. 

Quant aux opérateurs, ils étaient réunis en nom- 
bre respectable autour de leur Président, M. MA- 
RIANI, à qui revient une grande part de l'initia- 
tive de cette fête si réussie, qu'il organisa fort habi- 
lement,avec le concours dévoué de tous ses collè- 
gues. Citons parmi ceux-ci : MM. ASSELIN, ROUS- 
SET, RAVET, GRIMAULT, GIRARD, BAYE, 
SCHVEMACKERS, CHANTEREAU, WILLY, OS- 


CAR, BEAUME, CHOLLET, MILLET, FORSTER, : 


EGGYMANN frères, DO CARMO, L. BUREL, SER- 
:KIS, GUYOT, DUTOIT. Las 

Comme dans tout Banquet qui se respecte, il y 
eut .des discours. M. MARIANI, président de 

UNION MUTUELLE, ouvrit le feu; notre bon 

ami JALLON, le fidèle Secrétaire du SYNDICAT 
FRANCAIS et de la CHAMBRE SYNDICALE, tou- 
jours sur la brèche, prononça quelques paroles fra- 
ternelles, très applaudies, et enfin M. Jules DEMA- 
RIA, le Président du Banquet, fit à cette occasion le 
remarquable discours que nous publions ci-con- 
tre ?n extenso. 

M. DEMARIA est un vigoureux orateur, il a le 
verbe élégant, la voix vibrante: et forte. Sa péro- 
raison bienvéillante, toute de circonstance, lui va- 
lut une ovation bien méritée, que nous nous exCu- 
sons de signaler, tant est grande la modestie -de no- 
tre distingué collègue. Et si je ne désirais pas fer- 
mement terminer cet article dans la joie, je dirais 
tous-les regrets que j'éprouve encore de n'avoir pas 
applaudi personnellement, les belles paroles de no- 
tre sympathique Président, et d'avoir manqué une 
si belle fête. E re ER of na 

La grève des imprimeurs du Courrier me tint éloi- 
gné samedi, de la fable du banquet. Bien tardive- 
ment auiourd’'hui, mais de fout cœur; j’envoie à nos 
camarades de l'UNION MUTUELLE, mon salut fra- 
ternel, en souhaitant longue vie à leur œuvre. 


Ch. LE FRAapEeR. 
L'Accaparement provoque 
++ des Représailles terribles 


DISCOURS 


PRONONCÉ PAR 


M. Jules DEMARIA 


: Chevalier de la Légion d'honneur, 
Président dela Chambre Syndicale française de la Cinématographie 


AU BANQUET 
de l’Union mutuelle des Opérateurs » 


Messieurs, 


Avant la visite que m'a faite il y a quelques jours 
votre Président, j'ignorais totalement votre Association 
et si, lorsqu'il m'a demandé d’accepter le titre de Pré 


\ 


sident d'honneur, et d'assister à votre Banquet, 1 a 


aussitôt accédé à ses désirs, c'est qu’il m'a expliqut 


d'une façon si simple, si persuasive, le but élevé que 
vous poursuiviez que j'ai vu immédiatement que j'a- 
vais à faire à de braves gens. 

Je suis donc venu ce soir, faire plus ample connais” 
sance avec vous, vous remercier et vous assurer de 
satisfaction avec laquelle la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie apprendra la fondation de l’Union 
Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
et vous dire qu’elle lui conservera dans l'avenir sa cons” 
tante sympathie. é 

Je ne vous ferai point l'éloge de la Mutualité, je "€ 


saurais du reste le faire avec l'autorité et la compétence 


voulues, mais l’œuvre à laquelle vous venez de vous 
atteler-si vaillamment prouve que vous en êtes des ap0” 
tres résolus et que vous êtes pénétrés des bienfaits 
inappréciables qu'elle peut apporter aux travailleurs.., 
Ce matin, j'ai relu vos statuts, je me suis rappe” 
tout ce que votre Président m'avait dit et‘je ne puis 
que vous féliciter hautement de l'esprit de fraternité, 
de la solidarité mise en pratique qui vous ont animés 
en créant votre Association el en rédigeant les règle” 
ments. : dE 
Tout cela montre que non seulement vous êtes des 
travailleurs sérieux, vraiment dignes de ce nom, mas 
des gens prévoyants, cherchant à ne pas rester dan 
l'embarras, le jour où la maladie, dont personne 7 ci 
hélas ! jamais sûr d’être à l’abri des conséquences, (4 
réte l’homme le plus robuste, en plein travail, laissa 
ainsi sa famille sans soutien et sans ressources. Ê 
Vous avez songé à tout cela, vous vous êtes organt ù 
pour y parer de votre mieux, votre conduite est dig" 
d’éloges. ; 
Messieurs, votre Association prospérera car ell 
pond à un des besoins impérieux de notre époque € 
Opérateurs  cinématograbhistes comprendront. 
peine, en vous voyant à l’œuvre, l'avantage qu'ils 0 
à se joindre à vous et ils viendront de tous côtés, ] 
l'espère, grossir vos rangs. pe 
Vous serez donc bientôt nombreux, votre Trésor 
verra sa caisse se remplir; je souhaite pour elle et am, 
pour vous tous, que vous n'ayez jamais beaucou 
malades. 
Si vous restez fermement unis, votre Association dé 
fera aue s’accroître et elle sera certainement à bre à 
lai, l'honneur de ceux qui en ont été les promoteurs dé 
j'ajoulerai celui de la Corporalion cinématographi 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 3 JANVIER 1912 : 


1.10O mètres de Films sensationnels 


JaChevaucnée de la or! 


300 mètres 


Charge émouvante et tragique des 600 cavaliers 
de a Légère Brigade à Balaklava, le 25 octobre 
1854; d'après le poème de Tennyson. Grandiose 
et sensationnel. 


PP PORES 


LA VILLE | TENTATRICE 


300 mètres 


die REX air d’un intérêt ee 


re 20 


| L'IDYLLE DE JOE 


300 mètres 


Drame poignant et pathétique dans lequel la 
psychologie féminine est finement analysée. 


Un Voyage à à Casbnir 


Superbe plein air d’un intérèt exceptionnel 


o8 mètres 


emaines différents loueurs achètent des 
J films Edison. 

Nous nous ferons un plaisir de donner leurs noms et leurs 
adresses.aux. Exploitants qui ne pourraient obtenir de nos 
films chez leurs fournisseurs habituels. 


‘Toutes les s 


5 “A UE PURES 

Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentarit Général pour l'Italie : Compie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


rt 
Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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SN lue erus ee 2 Dans cette chose admirable qu est le Cinémat ogTa- 


phe, où tout tient réellement du prodige, que ce soit 


l'essor vertigineux de son développement industriel et 
Paul HODEL 


commercial ou le flot incessant des découvertes et des 
applications merveilleuses qu'il nous révèle chaque 
3 — Rue Bergère — 3 


EN 
BN 


jour et dans lesquelles notre pays, qui en fut le ber- 
.Ceau lumineux, peut revendiquer hautement la plus 
large part, vous êtes, Messieurs, parmi les collabora- 
teurs les plus précieux. 

Que ce soit avec l'appareil qui prend la vue ou ce- 
lui qui la projette sur l'écran et enthousiasme les fou- 
les, votre rôle est considérable. 

Chez les uns, il exige entre, autres choses indispen- 
sables beaucoup de savoir du goût, souvent même de 
l'audace pour ne pas dire plus ; chez les autres une at- 
tention soutenue, une constante possession complète 
de-soi-même. 

Toutes ces qualités maîtresses, c’est la monnaie cou- 
rante des bons opérateurs, dont vous êtes tous, mais 
il y en a parmi vous qui ne s’en contentent pas et dont 
les actes atteignent jusqu’à l’héroïsme. 

Vous m'en voudriez certainement si je ne profitais 
de l’occasion qui m'est offerte au cours de»çette belle 
réunion de votre Corporation, pour saluer non seule- 
ment en votre nom, mais aussi au nom de toute la Ciné- 


Adresse matograbhie, un des vôtres, M. Connor, qui préféra se 
télégraphique : Téléphone : laisser mutiler plutôt que “d'abandonner son poste et 
ITALAFI donner ainsi aux événements les plus terribles, la Dos- 

LM 149-11 sibilité de se produire. 
PARIS Je lui envoie donc au nom de tous, l'expression de 


notre admiration pour sa conduite héroïque, et je lui 
souhaîte un prompt rétablissement. 

Messieurs, je ne veux pas abuser plus longtemps de 
vos instants. è e 

Encore une fois, soyez fidèles à l’œuvre utile et fé- 
conde que vous venez de fonder, aidez de toutes v0$ 
forces les hommes dévoués qui en ont pris la généreuse 
iniliative ; aimez aussi votre brofession, elle en vaut ln 
peine ; cherchez RUE jour à en pénétrer encor 
mieux les secrets, à en connaître tous les tours de mai 
car c’est un de ses nombreux attraits de tenir l'esprit 
constamment en éveil et de l’inciter ainsi à s’instruire 
presque malgré lui. 

Je vous remercie de la soirée harmane et si cordiale 
que je viens de passer avec vous et dont je gardera 
croyez-le, le meilleur souvenir. 

Je vous remercie aussi du titre de Président d’ho® 
neur que vous avez bien voulu me décerner, conjointe” 
ment à MM. Pathé et (Gaumont, les pionniers infati- 
gables de la Cinématographie et à M. Brézillon, le var 
lant et dévoué Président du Syndicat des Directeurs de 
Cinémas. 

En ce qui me concerne, j’en rapporte tout l’honneuf. 
à notre Chambre Syndicale dont l’action pondérée, € 
toujours en éveil pour l'intérêt général, aura, je l” espère 
sur les destinées de notre Corporation, une influencé 
bienfaisante. é 

Je bois à la prospérité de votre Association, à la sant 
de votre Président qui, par son dévouement et sa Mm0° 
destie, a su conquérir l’estime de tous ceux qui le ca 
naissent, je bois aussi, Messieurs, à votre santé et © 
celle de vos familles. 

Messieurs, pour finir, je vous invite à lever voire 
verre à la Cinématographie, à ses succès toujours T4” 


dissants. ; 
if DE MARIA: 


ÎTA LA-FI LM 
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Jtala-Film. 


Nouveautés à paraître le 3 Janvier : 
Comme une sœur 
Drame (Affiche) 773 mètres 


LE FIANCÉ DANS LE PUITS 


Comique (Affiche), 114 mètres 


Un Monsieur qui nest pas comme les 
autres 


Comique (Affiche) 166 mètres 


Nouveautés à paraître le 10 Janvier 


De 
Le EC HR HEC 
Drame (Affiche) 1034 mètres 


LES FRUITS SONT INDIGESTES 


Comique (Affiche) 101 mètres 


| Gribouille Sporisman par Amour 


; Comique (Affiche) 147 mètres 


K, 


éditent 


le 27 Décembre 


LE = 0Joakim. Gocthal Ÿ Le 


| Le Secret de lAcier, | 


Ce drame sensationnel dont les émouvantes 
péripéties se déroulent dans ce milieu si grouillant 


et si pittoresque du D: 


le 
de MONDE DU TRAVAIL 
est dû à la production de 


Holland'sehe Film 


4 PROCHAINEMENT < 
(@ Le plus admirable, le plus prodigieux des Chefs-d'Oeuvre ab 
Cinématographiques 


| LES MISÉRABLES | 


| d’après l'Œuvre capitale de Vicror HUGO | 
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LA CRISE 


Notre confrère, Georges Dureau, continue 
son enquête sur la crise. Il interroge les direc- 
teurs sur les questions de la location et des ex- 
clusivités. C’est ainsi qu’il a publié dans le 
Ciné-Journal, les idées de MM. Charles Pathé 
et la réponse de M. Louis Aubert, le directeur 
de la Compagnie Générale du Cinématographe. 
Nous lui empruntons aujourd’hui l'interview 
de M. Kastor, l’un des trois directeurs de 
l'Agence Générale Cinématographique. 

Bien que certaines divergences de vues sem- 
blent nous séparer de l’A. G. C., Le Courrier 
tient à lui ouvrir ses colonnes. Il entend par là, 
affirmer une fois de plus son indépendante im- 
partialité. 


. J'ai lu, me dit M. P. Kastor, avec beaucoup de plai- 
sir, les deux interviews de M. Ch. Pathé et de M. Louis 
Aubert que vous avez publiées dans Ciné-Journal. 
Elles révèlent toutes les deux des maux que j’ai maintes 
fois signalés dans le domaine si délicat de la location 
des films et vous ne serez pas surpris de me voir donner 
raison, d’une façon générale, à l’opinion de mes deux 
collègues. 

J'ai particulièrement trouvé très justes les idées de 
M. Charles Pathé, touchant les bandes « contrôlées ». 
Nous ne devons pas lâcher sur le marché, un nombre 
trop grand de copies d’une même œuvre, cette œuvre 
Fût-elle un grand succès. Rappelez-vous le cas mémora- 
ble du Siège de Calais, ce très beau film en couleurs, de 
chez Pathé frères, qui fut vendu, à raison de 92 copies à 
Londres ! La bande passa dans tous les établissements 
anglais en une semaine... puisque tous les directeurs 
l’exigèrent en première sortie. Ce fut un triomphe, 
mais une mauvaise affaire, car, au bout de quinze jours, 
sa valeur locative était tombée à zéro. Pas un loueur ne 
put l’amortir. 

Le loueur raisonnable a pour premier devoir de ne 
pas encombrer la place. M. Gaumont l’a fort bien com- 
pris, qui limite à sept copies par semaine, le nombre de 
ses nouveautés en location dans Paris. Que rapporte- 
raïient, en effet, des bandes qui seraient, au même mo- 
ment, entre les mains de tout le monde ? C’est en leur 
donnant une rareté relative qu’on leur accorde quelque 
prix, l'exploitant ayant tout intérêt à ne pas offrir à 
son public le même spectacle que son voisin. 

J'arrive ainsi à émettre cet aphorisme peut-être décon- 
certant, mais fort juste, queix les meilleures bandes sont 
les plus mauvaises pour les loueurs ». 

Mon distingué collègue, : M. Louis Aubert, ne dit 
rien, au fond, qui contredise les assertions de M. Ch. 
Pathé et rien que nous ne puissions accepter à l'Agence 
générale cinématographique. Je m'étonne seulement 
qu’il se soit laissé aller à employer le mot d’ « accapa- 
rement », semblant ainsi prendre pour son compte une 
idée tout à fait erronée. 

Il n’y a pas d’accaparement possible sur le marché 


du film, alors que chaque semaine plus de 25.000 mètres 
de bonnes bandes sont présentés au choix des acheteurs. 
Il n’y en a pas non plus d’entrepris. Les exploitants 
français ont notamment à leur disposition, chaque se- 
maine, une variété formidable de films, de sujets, de 
genre et d'intérêt très divers et qu’il leur est facile de 
prélever dans plus de cinquante marques. 

Nour leur offrons pour notre part des productions 
très différentes. 

Trois d’entre elles nous sont spécialement concédées 
(Eclipse, Film d’Art et Milano), mais les autres sont 
à vendre et à louer pour tout le monde. : 

Nous n’accaparons même pas l’excellente production 
de 1’ « Eclair », puisque deux agences en ont en France 
la location. 

Et me voici amené à vous parler des exclusivités au 
sujet desquelles tant de mots ont été dits sans beaucoup 
de raison ! 

Ne répète-t-on pas sur tous les tons que nous sommes 
obligés d”’ « avaler » toutes les mauvaises bandes que 
nos éditeurs nous envoient. On semble indiquer ainsi 
que nous devons prendre autant d’exemplaires d’une 
bande faible que d’une très bonne. Rien n’est moins 
exact car si nous possédons à l'Agence l'exclusivité 
de quelques marques, cela ne veut pas dire du tout 
que nous soyions obligés d’absorber tous les films de 
ces marques et contraints, par conséquent, à les 1m- 
poser dans nos programmes quelle que soit leur qualité. 
Nous sommes liés par un contrat qui nous impose ui 
minimum de métrage à choisir parmi les bandes que 
nous trouvons bonnes. Le droit de ne pas prendre telle 
ou telle bande nous est parfaitement acquis. En fait, 
nous dépassons chaque! mois notre minimum et c’est 
vous dire qu’il ne nous gêne pas... 12 

On ne saurait prétendre que nous forçons la main À 
nos clients. Leur liberté tout entière est réservée. Ceux 
de Paris choisissent leurs programmes après avoir vu 
nos nouveautés, et personne ne pourrait leur faire 
prendre une bande qui ne leur plairait pas... Quant 4 
ceux de province, soyez certains qu’ils auraient vite 
fait d'abandonner leur loueur s’il leur donnait des films 
qui ne plaisent pas à leur clientèle ! ! 

Où donc alors est le danger pour les clients ? Où voit- 
on quelque péril derrière ce grand mot d’exclusivités 
et comment parle-t-on d’accaparement juste à l’heufe 
où le marché du film souffre justement d’une crise de 
liberté ? $ 

Ainsi que M. Charles Pathé, je vois l’avenir dan 
un système commercial qui réserverait à chaque loueuf 
un certain nombre de marques où un certain nombre 
d’exclusivités et à chaque client le droit de glaner chez 
tous les loueurs ce qu’il jugerait bon pour ses progratmit 
mes. 


Ainsi parla le directeur de l'A. G. C. Nous 
laissons à nos lecteurs le soin d’apprécier Ses 
principes et la faculté de les discuter. Les cor 
lonnes du Courrier, qu’ils ne l’oublient pass 
sont ouvertes à tous. Chacun peut y soumettre 
ses idées, y développer ses arguments dans 110: 


térêt supérieur de tous. En cette circonstances 


comme toujours, Le Courrier met ses actes El 
conformité avec ses paroles. 


CO | le chef-d'œuvre de 
Sekunwicz 


merveilleusement reconstitué par la 
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Le “Courrier” de Partout 


Courrier d'Angleterre. à 
De notre Correspondant particulier : 


L'Exposition Internationale Cinématographique qui 
s'ouvrira à Londres, dans l'immense hall de l'Olympia, 
du 22 au 30 mars prochain, s'annonce comme des plus 
intéressante. 

Parmi les nombreuses personnalités de l'aristocratie, 
des lettres, des arts, de l’enseignement et du clergé, qui 
ont bien voulu accepter de patronner cette première exhi- 
bition du genre, nous relevons les noms du duc de Leeds, 
Sir Arthur Pinero, l’auteur dramatique anglais, l'Evêque 
de Birmingham, le professeur Mackensie, les éditeurs 
Urban et Ch. Pathé, etc., etc. 

Dans l'une de nos prochaines chroniques, nous revien- 
drons sur cette démonstration mondiale où le Courrier 
sera représenté et se propose même de prendre une part 
très active. 

* 
*X *X 

Vendredi dernier au « The New Midlesex », l'agence à 
Londres de la Maison Gaumont a présenté pour la pre- 
mière fois au public, en matinée extraordinaire, le film 
« An Actresser Romance », (Adrienne Lecouvreur), de 


Mme Sarah Bernhardt, interprété par l'illustre tragé- 


dienne-auteur. 
* 
* # 

Londres est la ville du monde possèdant le plus de 
journaux et de revues s’occupant uniquement de ciné- 
mas, sans compter les journaux de théâtre comme « the 
Stage », « the Era », «the Referée » qui y consacrent 
dans leurs colonnes, une rubrique particulière relative- 
ment importante. 

Ce qu’il y a d'étonnant, c'est que ces revues, somme 
toute assez techniques, sont lues et suivies par un très 
grand nombre de lecteurs dont la profession ne touch 
ni de près, ni de loin, à la Cinématographie. 

A l’occasion des fêtes de Noël, plusieurs de ces jour- 
naux ont tiré sur papier de luxe une édition spéciale — 
Christmas Number — dont certaines sont très intéres- 
santes. 

* 
*X * 

« The Cinema » fait paraître un album où figurent la 
biographie et le portrait des principaux artistes du Ci- 
néma, tant des Compagnies américaines et italiennes, 
qu'anglaises ou françaises, où nous relevons les noms 
dé Capellani, Garry, Mistinguett, L. Massart et Roch. 

De son côté, « The Bioscop », qui de son avis, s’est, 
cette année, dépassé, a demandé la collaboration des 
maîtres en cinématographie et nous offre tout un recueil 
illustré d'articles très intéressants signés Barker, Brock- 
liss, G W. Grant, J. Hutchins, W. Reynolds, etc. 


* 
x + 


A Leeds, on vient d'ouvrir une école de langues mo- 
dernes avec un cours de démonstrations cinématographi- 
ques. 

* 
PR : 

Le Conseil de Manchester dans sa dernière séance a 
désapprouvé l'extension sans cesse croissante des Ciné- 
mas. 

Après avoir accordé trois nouvelles. autorisations, le 
Président a pris la parole et a prononcé le petit « speech » 
ci-dessous, suffisamment édifiant: 

«IUy a trop, beaucoup trop de,« théâtres électriques » 


« —Tisez : cinémas, — is se font une concurrence éhon- 
« tée, et « font des choses qui ne devraïent.pas être fai- 
« tes (sic) pour attirer les clients. Notre opinion est qu'il 
«y & actuellement suffisamment de cinémas en notre 
« ville ! » 

Quelles peuvent bien être « ces choses qui ne devraient 
pas être faites », auxquelles fait allusion l'honorable ma- 
gistrat. 

se 


Tandis qu'à Liverpool, le Conseil a très catégorique” 
ment refusé l'autorisation de donner des vues sacrées le 
jour de Noël, à Oldham, les autorités n’ont autorisé, C6 
jour-là, que des films religieux. On est logique ou on n€ 
l'est pas !.… 

* 
x + 

Le gouvernement Australien, vient d'envoyer à Lon- 
dres, mille huit cents mètres de films représentant les 
a et la vie des habitants dans toute l'Australie du 
Sud. 

Ces films sont destinés à faire mieux connaître aux 
Anglais l’une de leurs principales colonies ! 

è #X  # 

En Irlande, à Blefast, les congrégations religieuses 5 
servent du cinéma comme moyen de propagande. Cha: 
que chapelle « The Central Presbyterian Association ?” 
« The Young Men's Christian Association » et « The 
Shankhill Road Mission » y donne au moins trois séan- 
ces par semaine et les Methodistes se préparent à Sul 
vre cet exemple. 

* 


LR: 
« Le Royal Society Club », sous la présidence du pr0 
fesseur R. A. Gregory, a eu ces jours-ci une réunion CF 
», =] 
g 
SR —— © DODUDUDUDUDOD ; 


Compagnie Générale du Cinématographe 


Société Anonyme 
au Capital de 1.000.000 francs 


* * 
+ + 
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Drame vécu 
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nématographique dont tous les honneurs reviennent à 
la Maison Pathé. 

Le programme purement documentaire et scientifique 
était présenté par le professeur E. A. Minchin, qui suc- 
cessivement fit passer sur l'écran des vues montrant : la 
germination d'un grain de blé, la floraison d'une ja- 
cinthe, l'éclosion d’une mouche-dragon, la circulation du 
sang chez la grenouille, etc., etc. 

Ce qui intéressa particulièrement l'auditoire ce fut le 
trajet parcouru par un projectile de la sortie du canon 
à son point de chute. Répondant au conférencier, le pro- 
fesseur Gregory fit remarquer qu'avant peu de temps le 
cinéma sera considéré comme indispensable dans chaque 
institution moderne. 


* 
+ + 


D'après Samuel Harris, qui vient de faire paraître.une 
sorte de guide pratique du jeune directeur de cinéma — 
Pitfalls For Novices-in the Realms of the Cinema World 
— trois conditions sont essentielles pour réussir : 

Un gros capital, un bon architecte et un excellent ma- 
nager. ; 

* 
x + 

A Birmingham, les instituteurs sont invités à se prépa- 
rer à l'introduction du cinéma, comme base de l’éduca- 
tion élémentaire, 

* 
+ + 

Une importante revue de Londres nous apprend qu’en 
Amérique, la secte religieuse des Mormons se prépare à 
répandre leurs doctrines dans les contrées les plus sau- 
vages et les plus reculées à l’aide du cinéma. 


* 
LE. 


A Lirton, le directeur de High Tow Electric Theatre 
n'avait pas hésité à faire une réclame monstre en faveur 
du fameux film de L'Etable à la Croix, dont nous avons eu 
l'occasion de parler dans notre dernier article. 

Dès le premier jour, le Comité de Surveillance, faisait 
enlever du film la scène de la Crucijication et toutes celles 
s'y rattachant.. Malgré cela, l’heureux directeur fit des 
affaires d’or... 

* 
LE 

Le journal « The Cinema » a ouvert un concours de 
scénarios, celui-ci sera clos le 25 janvier prochain. Tous 
les genres sont reçus: pochades, comédies, drames et 
autres. Pas n’est besoin que le sujet soit traité de fa- 
çon littéraire, ce qu'il est demandé avant tout, ce sont 
des sujets à idées neuves et surtout beaucoup de mouve- 
ments. 

Il sera distribué un certain nombre de primes d'encou- 
ragement de: deux guinées (52 fr. 50); une guinée 
(21 fr. 25) et dix schellings six pences (13 fr.). 

* 
* * 

Le Gasteshead Town Concil a décidé qu'il ne serait 
plus accordé d'autorisation d'ouverture de cinémas à 
moins que ceux-ci ne soient tenus à fermer le dimanche, 
jour de Noël et autres fêtes religieuses et qu’en Semaine, 
ces établissements fermeraient à onze heures, 


* 
CRE 


Le « Great Northern Railway », l’une des plus impor- 
tantes compagnies de chemin de fer anglais, offre de 
fournir gracieusement des sujets de conférences et cau- 
series variées sur la Grande Bretagne et la Norvège, ac- 
compagnées chacune de plus de cent vues pour projec- 
tions ; dans les mêmes conditions, elle offre plus de qua- 
tre mille pieds — soit plus de douze cents mètres — de 
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films cinématographiques sur l'Ecosse. Voilà de la bonne VAR Comptoir du Cinématographe NN 


instructive et intelligente publicité !.…. 
s é , 
- ù 
H. BLERIOT : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


* 
LS 
A Brixton, le film « Les Mystères de Paris » a provo- 
qué un véritable emballement. Le cinéma qui le passait 
et qui fermait généralement à onze heures, a dû plus 
d'une fois, prolonger son spectacle jusqu'à minuit. 
(x 
14 *X ! 
Dans sa dernière séance, le Comité de « Renters Asso- 
ciation » a voté à l'unanimité des membres présents, la 
triple décision ci-dessous : 
{+ 1. Il sera formé au sein de l'Association une commis- 
sion spéciale, désignée sous Le titre de « Commission des 
achats »; 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 


2, Chaque membre de l'Association pouvant prouver Lo 
qu'il achète mensuellement au moins quarante mille 13 : 
pieds — soit douze mille mètres — de films, sera de droit Envoi franco du Catalogue sur demande 
membre de ladite commission ; LL 


9. La section des achats aura à défendre les intérêts 
des membres de l'Association dans leurs rapports avec 
les Manufacturiers ou leurs représentants. 


En Magasin, toujours du Matériel en solde 
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OUI MAIS!!! 


tions animées de précision. 


tageux ! 


est l’âme de l'appareil. 


Fabriqués. : a 


> Demander le Catalogue général) 
Voir : “ COURRIER ” n° 43, 19 octobre 1192, page 40. 


Voilà qui est bien parlé | 


Nul n’ignore que la question de l’ouverture, le di- 
manche des Etablissements Cinématographiques en An- 
gleterre est très discutée. 

C’est là, une question de vie ou de mort pour plus 

d’un exploitant, d'autant plus intéressante que si la 
fermeture en était décrétée, il est plus que probable 
que les autres Etats protestants, tels la Hollande, la 
Suède, la Norvège, la Suisse et l'Allemagne ne tarde- 
raient pas à suivre probablement cet exemple. 
Or, les exploitants anglais, ont surtout escompté ces 
jours fériés où les théâtres et music-halls étant fermés, 
il leur était permis de réaliser des recettes qui fructueu- 
sement contre-balançaient celles de la semaine. 

Les frais généraux en Angleterre, et, plus particuliè- 
rement à Londres sont énormes, les licences (contribu- 
tions), de toutes sortes sont excessives, d’un autre 
côté, le peuple anglais qui dans son « home » est plu- 
tôt simple, se contentant de peu, exige hors de chez 
lui le luxe et le confort les plus grands, ce qui fait que 
même dans les quartiers excentriques, populaires, ou- 
vriers, les établissements publics : théâtres, music-halls 
et cinémas sont d’une richesse dont on se doute peu 
À Paris, et nous pourrons certifier que les théâtres 
cinématographiques d’ici laissent loin derrière eux, 
au point de vue de l'aménagement et de la décoration 
ceux des Boulevards parisiens. 
Malheureusement, ce luxe se paie et se paie même 
ici très cher. Voilà pourquoi ce n’est pas sans quel- 
ques appréhensions que nos directeurs s’épouvantent à 


la menace de cette fermeture dominicale. 


Heureusement, une voix — et une VOIX puissam- 
faire entendre : celle d’un 


ment autorisée — vient de se : 
de nos Prélats Îles plus en vue, qui n’a pas craint — 
ainsi que nos lecteurs le savent déjà, de se faire ins- 
crire parmi les membres du Comité du Patronage de la 
future Exposition Cinématographique à Londres, 
L'Evêque de Birmingham. 
L'EÉvêque de Birmingham dans sa lettre mensuelle 
suelle au Clergé écrit textuellement : pe 

« … Je crois que ce serait une bonne chose d utiliser 
« le dimanche, le Cinéma et d’autres inventions m0- 
« dernes, non seulement en tant que moyen de propa- 
« gande religieuse, mais aussi COMME antidote contre 
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Quand même auriez-Vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ”ORBI“ FÆ, 3, vous 
n'aurez jamais complète satisfaction, car-l’objectif 


Les anastigmats « ORBI» s’adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33, rue Emile-Zola # 35, rue Danton # Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 


Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


« certaines tentations, auxquelles le peuble est plus par- 
« ticulièrement en but les « jours de Dieu » (les jours 
« fériés) ; parmi ces tentations je placerai celle de 
« courir les rues; sans prétexte entièrement défini. 

« Nous ne devons nous faire aucune illusion et ne pas 
« croire que tout le monde, sans exception, fréquentera 
« l’église ou la chapelle. Aussi, croyons-nous, qu'une 
« grande aide en vue d’une vie meilleure beut nous être 
« donnée par le cinéma, sélection faite des vues et sujets 
« à présenter. 

« On a bien voulu me demander mon appui en la 
« circonstance, c’est de tout cœur que je l'accorde, cer- 
« Lain d’être en communion d'idées avec tous ceux suf- 
fisamment bien placéS pour juger de ce qu’il y a lieu 
« de faire... » 

Voilà qui est tout à fait bien parlé et fera taire nous 
aimons à le croire, ces petits clergymen et ces puri- 
tains plus « royalistes que le roi », où plutôt « plus 
protestants qu'Henri VIII qui s’offusquent d’exhibi- 
tions parfaitement morales et ne se choquent pas de 
voir le peuple hommes et femmes — s’intoxiquant 
dans les bars ou des gamines en jupe courte, les che- 
veux sur le dos, flirtant, et l'étranger sait jusqu'où 
peut aller ce mot très élastique, dans les allées dé- 
sertes et sombres de Hyde-Park où les tenanciers aux 
chaises poussent la complaisance jusqu’à accoupler les 
sièges deux par deux... 


MILLER 


NOTA. — Quelques coquilles se sont glissées à la 
faveur de la grève des typos du Courrier, sans doute, 
dans notre article de la semaine dernière. Nos lecteurs 
auront eux-mêmes corrigé et lu « CROSS » pour BROSS, 
ŒUVRE PIE pour ŒUVRE PIRE et LAISSONS LE CLERGÉ.… 
pour HAISSONS LE CLERGÉ que je ne haïs personnellement 
pas du tout. 


V M. 


EEE RES 
LE PLUS IMPORTANT JOURNAL 
de l'Industrie Cinématographique en Angleterre: 


“THE BIOSCOPE 


85, Shaftesbury Avenue, à Londres W. 
ABONNEMENTS : Un an, A0 fr. -:- Paraît toutes les semaines 
Spécimen gratuit est envoyé sur demande 
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Le 


Petits Echos Allemands 


De notre correspondant particulier. 


D'après la nouvelle ordonnance de police dont j'ai déjà 
parlé ici, et aux termes de laquelle il est défendu aux 
enfants au dessous de 6 ans, de visiter les cinémas et à 
la jeunesse au-dessous de 16 ans d'aller à d'autres repré- 
sentations qu'à celles organisées spécialement pour elle, 
une amende, allant jusqu'à 60 marks, sera appliquée aux 
exploitants et aux jeunes gens, qui feront infraction à 
cette ordonnance. Maiselle ne dit pas de quelle façon les 
directeurs pourront contrôler l’âge de leurs jeunes spec- 
tateurs ? 


aa 


On annonce la dissolution de la Société Suddeutsches 
Filmhaus Emil Fieg, à Francfort. 


CA 


La Convention met à la disposition des exploitants, 
une affiche annonçant au public à quel endroït passent 
les films des maisons adhérentes. 


xp 


| Pathé frères et la Société de projections « Union », 
bâtissent, chacun séparément, à Berlin-Fempelhof, deux 
grandes fabriques de films. 


(PAP 


La Vitascope C° de Berlin édite une comédie dont le 
principal acteur est le célèbre comédien Richard Alexan- 
der, et un vaudeville joué avec le concours des frères 
Herrenfeld. 

‘ Le distingué directeur de cette compagnie célèbre, 
M. Geenbaum et son représentant général, M. Sildermann 
sont actuellement à Paris. ‘ 
| (ENS 
: A l'Opéra Royal de Berlin, on donne en représenta- 
tion « L'Or du Rhin », avec une nouvélle mise en scène. 
Une projection simule la marche de la déesse sur l'arc- 
en-ciel, au « Walhall », d’une façon merveilleuse. 


æœm 


A Haspe, en Westphalie, une tempête ayant provoqué 
l'incendie dans un cinéma, plusieurs habitations vot- 


sines furent également très endommagées. Les dégâts. 


sont évalués à plus de 100.000 marks. 
CRE 


Le Club des Ecrivains berlinois, a eu la bonne idée, 
lors de sa dernière fête, de donner une petite représenta- 
tion -cinématographique avec le concours de « Kammer- 
lichtspiele », à Potsdamerplatz. 


cm 


Le nouvel impôt proposé par la magistrature de-Ber- 
lin, doit être appliqué aux cinémas, cirques, variétés et 
cabarets. On espère que cette contribution rapportera 
un demi-million. Les députés de la ville ont l'intention 
d'affranchir les cirques d'une taxe communale. 


Au-dessus de Berlin, on vit, un jour, évoluer deux aéro: 
planes qui semblaient se poursuivre, Ce devait être un 
détective poursuivant des malfaiteurs! La police se 
transporta sur les lieux, et quand les aviateurs descen- 
dirent de leurs appareils, ils lui apprirent qu’ils étaient 
tout simplement des acteurs cinématographistes, simu- 
lant une poursuite, filmée par des opérateurs restés à 
terre. 

ce 


_ L'Ecole Professionnelle de Berlin, familiarise ses 
élèvesaux diverses professions qu’elle enseigne, et ceci à 
l’aide de projections cinématographiques. 


xp 


À la Société de Physique, le docteur Karl Kiesen a fait 
une très intéressante conférence sur le celluloïd, employé 
comme support, et le film ininflammable, Il dit que l'in- 
dustrie doit tenir en grande considération ‘ce nouveau 
procédé, car chaque jour, plus de six cent mille mètres 
de films sont mis en circulation. 


GERS 


Les usines d'électricité de Bergmann viennent de met- 
tre en circulation une nouvelle lampe à incandescence 
à filaments métalliques incassables. Elle affirme que ses 
lampes supporteraient sans en être incommodées, les 


0 répétées du tremblement de terre le plus vio 
ent. 
(EL 

La Commission d'élaboration d'une nouvelle loi régle 
mentant l'exploitation théâtrale, a reçu une investiture 
gouvernementale. Il s’agit du remaniement de quelques 
paragraphes du règlement industriel en vigueur actuel- 
lement et dans lequel il est dit que : Les Autorités muni: 
cipales ont.le droit d'édicter des ordonnances en rap” 
port avec les situations respectives des villes sur l'exer- 
cice de l'art théâtral. 

Les représentations phonographiques et: cinématogra” 
phiques sont classées parmi celles dans lesquelles il n'Y 
a pas un intérêt élevé d'art et de science. Et la police 
reste seule dispensatrice des autorisations d'exploitation? 


mea 


Au « Gewerkschaftshaus », à Berlin, un groupement 
politique a donné une représentation cinématographique 
à tous les écoliers. da 26 


Le ministre de la guerre vient de déclarer après ordre 
de l'empereur, qu'il n’est pas admissible d'employer les 
soldats comme figurants dans les prises de vues cinéma” 
tographiques. Mais les officiers supérieurs, responsables 
pourront permettre de filmer leurs troupes pendant le 
service ordinaire, à condition d'empêcher que certain 
secrets de défense nationale, soient divulgués aux autres 
nations au moyen d’un film. 


am 


Rencontré à Berlin : M. Lubin, le fabricant de films 
américains accompagné de sa femme et de ses filles. fl 
est venu se rendre compte par lui-même, s’il lui sera pos 
sible de construire dans la capitale allemande, uné far 


On désire acheter mensuellement UN LOT de 
2.000 METRES DE FELNIS 


en bon état et complets, dont le prix n'excède O fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 395 mètres, 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire très 
sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles. 
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DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s’adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 
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 — Succursale à BRUXEELES : 


38, Rue de la Bourse 


16 Décembre 1912. 


A M. Charles LE FRAPER, 
Directeur du Courrier Cinématographique 
28, Bd Saint-Denis, PARIS. 


Monsieur le Directeur, 


Je vois dans les annonces de la semaine der- 
nière que Monsieur GEORGES BRAUN se donne comme étant 
le représentant Général pour les films suivants : 


LA DANSEUSE AU SERPENT. ÈVE, LA DERNIÈRE VALSE. 


CHEVAUCHÉE DE LA MORT. FLEUR FLÉTRIE. 
LE MASQUE NOIR. LE CRIME DU CLOWN. 
DAGMAR. L'HISTOIRE D’UN BAISER. 


Je tiens à faire remarquer aux acheteurs que 
Monsieur BRAUN n’a nullement le droit de vendre ces 
films, car j’en ai acquis pour les pays, indiqués dans 
mon annonce de cette semaine, l'exclusivité aux maisons 
éditrices pour un nombre de copies raisonnable, par 
des contrats réguliers en vertu desquels je ferai 
poursuivre le vendeur qui offrirait en dehors de moi 
les films dans les pays qui m'ont été concédés. 

Je désire également faire savoir que Monsieur 
BRAUN n’a nullement le droit de vendre en ESPAGNE ni 
directement ni par son Agence de BARCELONE, ces films 
que j’ai moi-même concédés à la Maison COX & Cie. 

Recevez, Monsieur le Directeur, mes sincères 
salutations. 
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Mes Achats en deux N 


4 Copiés 
Espagne, République Argentine. 


La Danseuse au Serpent. 


9 Copies È 1 de 
France, Belgique, Espagne, Amérique du Sud. ve, la dernière valse. 
14 Copies 


France, Belgique, Espagne, Italie. Chevauchée de la Mort. 


6 Copies 


France, Belgique, Espagne, Amérique du Sud. Fleur ilétrie. ï 


SES LE MASQUE NOIR. 


Pays Espagnols. 


10 Copies France, Belgique, : 

Espagne, Italie, Amérique du Sud. Le Crime du Clown. 

2 Copies : À £ 

Les Rat L'histoire d’un baiser. 
10 Copies 

France, Belgique, Espagne, Amérique du Sud. 
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%: 214-27 % EXPORFILM - Paris 
D COTES Général FN ENTER 


17, Rue Grange-Batelière 
Agence à BARCELONE COX & Ci: : 41 Pavilla Cataluna ||. 
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brique de films. De Berlin, il doit se diriger sur Paris, et 
de là sur Londres où il reprendra le chemin de l'Améri- 
que. 

CE 


A l'église de Nicolaï, à Potsdam, on ouvrira, sous le 
haut patronage de la princesse Victoria-Louise, une ex- 
ploitation photographique. Le professeur Dorpfeld fera, 
sur Korfn et la Grèce, une conférence accompagnée de 
projections dont les vues ont été prises par l'impératrice 
et sa fille. 

æmeæ 


La « Centrale Cinématographique Scientifique et Sco- 
laire » fait filmer les principales usines allemandes afin 
de les montrer aux écoliers. 


CT 


En réponse au violent pamphlet, publié ces temps der- 
niers par l'Association des Directeurs de Théâtres, con- 
tre les Cinémas, le juge, docteur Bruno May, a prononcé 
une éloquente plaidoirie, au nom des exploitants. Cette 
brillante apologie de notre art a été publiée en brochu- 
res — on peut y lire que la lutte contre l’art cinémato- 
graphique, n’est en vérité qu'un conflit économique ; une 
bataille contre un concurrent détesté. : 

Dans le pamphlet en question, on pouvait lire cette 
phrase : « La campagne contre les cinémas est une néces- 
sité, s’il n’est pas déjà trop tard », à laquellé le docteur 
Bruno May répond : « Il est trop tard ! On ne peut plus 
arrêter la marche victorieuse de là cinématographie ». 


CLS 


Nouveaux cinémas : A Francfort-sur-Mein, au Peters- 
platz, le « Scala-Lichtspiel-Theater » ; à Gelsenkirchen, 
le « Litchtspielpalast-Theater ». 


me 


On a donné le nom de « Cinéma-Bibliothèque » à des 
petits livres, contenant des scénarios et se vendant au 
public, dans les cinémas, pour quelques centimes. 


(RP: 


A Potsdam, des personnages de la haute société furent 
invités, le 11 de ce mois, par la famille impériale, Ils 
assistèrent avant le souper à une représentation cinéma- 
tographique, et suivirent sur l'écran les-évolutions du 
ballon dirigeable « Hansa », et les facéties du joyeux Max 


Linder. 
F. FÉLIX. 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 


L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
424, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


Le Congrès et l'Exposition 
Cinématographique de Berlin 


Par dépêche de notre correspondant particulier : 
Berlin, 17 décembre 1972. 


Le premier Congrès et l'Exposition Cinématographi- 
que ont fait ce matin une brillante ouverture. Une foule 
nombreuse assistait à cette belle manifestation. Elle 
applaudit sincèrement les divers orateurs qui successi- 
vement prirent la parole et consacrèrent par leur élo- 
quence un succès sans précédent. 

Le président du Schutzverband parla le premier, dès 
que les invités officiels et les autorités administratives 
furent arrivés, il leur souhaïita la bienvenue en termes 
fort aimables et dans une vibrante allocution ouvrit offi- 


- ciellement le Congrès: j 


Puis, le professeur Miethé assisté du professeur 
Glatzel, fit une petite causerie, illustrée de projections 
animées, sur le Film cinématographique. Il intéressa 
beaucoup son auditoire. 

Le Docteur Seddig de Francfort-s.-M., traita de l’em- 
ploi de la cinématographie au point de vue scientifique. 
Le Directeur de l'Observatoire de Treptow, le D' Ar- 
chenhold, fit passer sur l'écran une série de vues prises 
lors de la dernière Eclipse de Soleil. Le professeur 
Kemsie, parla de la Cinématographie scolaire. Il ap- 
puya sa thèse de projections de films instructifs, pris 
par la Société Pathé, sous la direction scientifique des 
professeurs Commandon et Schmid de Zwickau. Le doc- 
teur Regener dit aussi quelques mots sur cette ques” 
tion. 

Enfin, le professeur Brunner qui doit entreprendre 
bientôt, avec la permission de la police, une série de 
conférences en province et l’avocat D’ Freitzel parlè- 
rent de la Censure. 

D’autres conférences, seront données pendant toute 
la durée du Congrès. 

A midi, ce fut le tour de l'Exposition proprement dite. 
Elle fut brillamment inaugurée, tous les assistants en 
firent le tour, à la suite des autorités accompagnées du 
Comité d'honneur. Quoique les fabricants adhérents 
la convention se soient abstenus d’y prendre part, toutes 
les places sont occupées. 

La Société Pathé frères occupe le stand le plus vaste: 
Elle a une fort belle exposition. La Presse Cinémato” 
graphique allemande s’était déclarée peu favorable 
cette manifestation, mais elle vint à l'inauguration et 
nos confrères sont unanimes pour déclarer qu’elle €$ 
très réussie. On compte à peu près soixante exposants 

La police elle-même a exposé une cabine d’opérateur® 
construite conformément à l'ordonnance officielle. Elle 
est très étudiée par les Cinématographistes. Ceux-c1 s'4r 
rêtent en passant au Courrier. Le stand de notre journ4 
est juste au centre de la galerie. On y admire les me” 


. veilles de-réclames qui ont été publiées dans le Cour” 


rier, ainsi que les groupes de Cinématographistes fran” 
çais appartenant au Syndicat français des Directeurs 
Cinématographes, et à la Fédération Internationale “ 
la Cinématographie, pris lors du dernier Congrès 
Paris. Elles intéressent beaucoup. ‘ 

F. FÉIIX:. 
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UNIQUE REPRÉSENTANT-CONCESSIONNAIRE 
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Objectifs Hermagis 
no 
es lus fins - - - - - 
es lus brillants  - - 
es D lus économiques 


c’est que tous les principaux Editeurs, 
tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GARAFELER: 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s’ils ne remplissent pas 
‘les conditions annoncées. 


I Fleury BERMAGS 


Opticien- Constructeur 


148, Rue Rambuteau, 18 - PARE 


L'Engagement de “ BÉBÉ ” 


Le jeune Debus, qui, sous le nom de « Bébé », 
s’est fait connaître et apprécier comme mime 
pour cinémas, avait obtenu d’une société de 
films un traité lui assurant, malgré son jeune 
âge — il a sept ans — des appointements men- 
suels de 1.500 francs. 

« Bébé » s’étant refusé à jouer avec un plus 
jeune que lui, répondant au surnom de « Bout 
de Zan », la Société de Films a obtenu devant le 
tribunal de commerce la résiliation à la charge 
du petit mime des conventions en cours. 

Au surplus, M° Sayet, agréé de la Société, de- 
mandait au tribunal : 

r° De dire et juger que la dénomination de 
« Bébé » était la propriété de la Société de Films 
et de défendre en conséquence au mineur Debus 
de prendre ladite dénomination; . 

2° De lui défendre, en outre, de figurer dans 
tout film cinématographique avant le 1° juif 
1013 et ce, sous une astreinte de 2.000 francs 
par chaque contravention constatée. 

Conformément aux conclusions de M° Tau- 
pin, l’agréé de « Bébé », le tribunal, présidé par 
M. Cormier, a rejeté ces deux chefs de la de- 
mande. 

« Bébé » continuera donc au cinéma, à faire 
la joie des enfants et des grandes personnes. 
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Petit Cinéma 


admirablement situé 


Rapport annuel: 8000 fr. 
Bail : 6 Ans. 


Prix: 40.000 fr. 
re 


S'adresser au “COURRIER” 
| SERN Ed ci 


Le plus important organe de l'Industrie cinématographique en Allemagne 


Das Lichbtbild-Theater 


Matières très variées. Paraît chaque Jeudi, Le mieux informé 


Directeur-Éditeur : Ludwig BRAUNER 
BERLIN SW. 68, Markgrafenstrasse 92/93 


Abonnements pour l'Etranger: UN AN {2 Francs. 
NUMÉRO-SPÉCIMEN SANS FRAIS 
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|LA PARISIENNE 


Société Française de Travaux Cinématographiques à façon 


Téléphone THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 
PARIS, 91-95, Rue Villiers-de-l’Isle-Adam, PARIS (20e Arrt) <> Metro : Gambetta 
») PHILIP, Directeur C 
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TIRAGES D’ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec la 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures et virages. 


ACTUALITÉS 


La Société est à même de livrer dans un délai de trois heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 

Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 
Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
scène, régisseur et opérateurs à “la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 
leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 
l'écoulement de leurs éditions. 


DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 
La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
par le fini, la qualité et les soins apportés à ses travaux. 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Le “ Courrier ” 
en Russie 


LA CRISE MORALE 


(De notre Correspondant particulier.) 


On se demande chez nous si les 
difficultés commerciales, que nous 
subissons en ce moment-ci, ne dé- 
pendent pas d’une crise morale, si 
j'ose m'exprimer ainsi, qui Ccom- 
meñce à s'emparer du public russe, 
mais qui est encore difficile à défi- 
nir. 

Je vais tâcher de m'expliquer. 
C'est il y a quelques années, à peine 
que le cinématographe a fait son 
apparition en Russie. Puis s'étant 
peu à peu introduit autour de nous, 
avant rallié les sympathies de tou- 
tes les classes de la Société, il règne 
maintenant, Chez nous, en vrai 
maître. 

Ses admirateurs, pour la plupart, 
amis du peuple, lui imposent une 
grande tâche humanitaire : ils rê- 
vent l'éducation et l'instruction du 
paysan, non seulement scolaire, 
ais agricole dans toutes les bran- 
ches des industries rurales. Ces 
amis du Cinéma voient doin. Ils af- 
firment que ses merveilleuses res- 
sources sont loin d'être épuisées, et 
prophétisent pour lui un royaume 
sans limite. La crise commerciale 
actuelle, disent-ils, le prouve bien, 
car la lutte ne s'engage que là où il 
v a quelque chose de bon à prendre. 

Mais laissant de côté les démons- 
trations scientifiques, les vues de 
pays, d'une utilité évidente, on s’oc- 
Cupe chez nous, depuis quelque 
temps surtout, des films artistiques, 
ceux qui font concurrence aux théâ- 
tres, et c’est dans le mouvement qui 
se dessine, qu'on prévoit un grand 
changement. 

Mais là, le succès du cinéma s'est 
heurté à une limite, qu'il doit et 
qu'il ne peut pas encore dépasser. 
On dirait, que l'effort qu'on attend 
de lui est pour le moment au-dessus 
de ses forces. C'est LA BANALITÉ Sur- 
tout qu'on lui reproche et on en a 
assez. i 

Pendant les représentations, le 
public pensant éprouver la sensation 
qu'il lui manque quelque chose, qu’il 
voudrait voir paraître là! sur 
l'écran !... pour le ressentir de toute 
son âme. Il est impossible de mieux 
préciser cette sensation délicate 
pour le-momeñt:. : 

Sommes-nous fatigués des tableaux 
de composition cosmopolite ? Est-ce 
1à nostalgie de l’art national ?.…. 
Ressentons-nous trop d’accablement 


de l'agitation moderne toujours vlus ‘ 


àpre et exempte de toute poésie ?... 
Nous faut-il un Jules Verne russe ?.… 


Aspirons-nous aux visions du. monde 
fantastique, pour oublier le réel et 
bercer nos rêves-irréalisés 2... Vou- 
drions-nous nous plonger dans le 
monde immatériel, spiritualiste et 


Pour aider le cinématographe à 
évoluer, on a commencé, par s'en 
prendre aux scenarios. Puisqu'on 
leur reproche la banalité il faut 
trouver autre chose. Aux grands 
mots les grands remèdes !!!.. Les 
maisons d'édition ont fait appel aux 
meilleurs écrivains nationaux. 
Ceux-là ont tous répondu d’un seul 
élan, se déclarant prêts à servir la 
cause du cinéma. Le premier pas 
est donc fait, les autres ne tarderont 
pas à le suivre. 

En attendant les scenarios célè- 
bres (qui feront le thème d’une de 
nos prochaines chroniques), nous 
ne pouvons pas passer sous silence, 
la différence des opinions sur l’ave- 
nir du cinéma dans la Société intel- 
lectuelle russe. Elles sont deux et 
diamètralement opposées. Nous en 
avons parlé de la première plus 
haut : la seconde, la partie des ad- 
versaires ne croit pas du tout à son 
avenir, Ils admettent pour lui des 
perfections possibles, que le temps 
apportera sans doute, mais ils le 
considère dans son état actuel 
comme une gangrène d'art théâtral 
véritable, qu'il faut combatte à tout 
DTR US : s 

Selon eux c’est un barbare, la re- 
naissance du .« primitif » avec 
l'anéantissement de tout ce qui est 
beau : la littérature, la finesse de la 
situation psychologique, qui ne peut 
exister que dans mille nuances im- 
perceptibles, ne pouvant être ren- 
dues par le geste brutal du cinéma- 
tographe, — puis la parole, la 
beauté’ de l'expression, les vibra- 
tions de la voix, — tout ce dont se 
compose la jouissance d’un specta- 
cle raffiné, —— en y ajoutant les ac- 
cessoires et les décors, les taches lu- 
mineuses et l'harmonie des détails 
de la mise en scène. 

« Mais » leur répliquent les amis 
du cinéma : « Vous voyez bien, que 
cela ne suffit pas. Les auteurs choi- 
sissent les thèmes publics ou psycho- 
logiques ennuyeux. Pas d'intrigues, 


elles sont fades. Les dialogues man-. 


quent d'entrain ; aucune action. 
Voyez au cinéma! L'action y est 
ininterrompue et daxs cette action 
l'idée générale se développe logique- 
ment, les situations se succèdent 
sans avoir le temps de lasser l’atten- 
tion du spectateur, Ensuite, — si le 
Cinéma fait. disparaître quelques 


éléments du théâtre, par contre 11 


fait valoir l'artiste lui-même, tire 
de lui les ressources de son talent 
personnel, exige un jeu réfléchi, 
serré, et mille fois plus expressif 
qu'au théâtre car le cinéma garde 


— 


la base du drame : la mimique et 
le geste. Ce n'est ni plus ni moins, 
qu'une procréation d'une nouvelle 
école ! » 

« Certes, » répondent leurs terri- 
bles adversaires : « le cinéma a l’in- 
tensité et la vivacité de l’action, 
mais la forme en est naïve et bru- 
tale. C'est la décadence du vrai et 
du beau. On ne doit voir dans ces 
représentation que l'indication des 
côtés faibles du théâtre et tâcher d'y 
remédier. Le cinéma est une créa- 
tion purement matérialiste et com: 
merciale, Il est d'une grand utilié 
mais ne peu pas être artistique; 
dans le vrai sens du mot, car le rax 
finement de l'idéalisation n'y est 
pas. Si le théâtre actuel est appelé 
à disparaître, la grande pensée hu- 
maine trouvera des formes nouvel: 
les, insoupconnées, mais cela ne 
sera pas le cinéma. Car banalité il 
est, banalité il restera , ! ! 1... » 

Ce mot nous tourmente. Toute la 
question est là. Quant aux deux 
courants d'opinions, — les temps 
prochains nous feront voir lequel 
aura, prévalu, dans l'éternel combat 
pour la vérité. 

BONTOUX. 


Le ‘ Courrier ” 
à Saint-Etienne 


(De notre correspondant particulier.) 


Alhambra Cinéma Pathé, place 
Marengo. — Belle première, 4 
l'Alhambra, avec une salle archif 
comble, pour les débuts du nouveau 
programme admirablement com 
posé. ; 

A citer tout particulièrement à 
Les Fils de Charles-Quint, gran 

drame en couleurs..La Folie du jeu» 
drame social, etc. Pathé-Journal ter 
minait le programme qui fut accom# 
pagné par de délicieux morceau* 
d'orchestre bien interprétés. 


Great Skating Rink, avenue Pré 
sident-Faure. — C'est le plus bel 
établissement de la région, possé 
dant un jardin d'hiver, un gra! 
orchestre symphonique, bar, etc: 
en un mot, c’est une installation de“: 
plus modernes. Deux professeur 
de skating sont attachés à l'établis 
sement. Quant aux programmes, | 
sont des mieux choisis. j 


Eden Théâtre Concert, — Le Ci® 
néma Gaumont fait défiler de belle 
vues féeriques et d'actualités. TouË 
nos compliments au maestro Bel 
trand pour sa musique si bien aP 
propriée aux vues. 

VERA: 


JS. DEÉEBRIE 
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Les Producteurs de Bons Films et les Fabricants de Machines 
ou Appareils Cinématographiques seront représentés au mieux de 


| leurs intérêts, sur le Marché anglaïs, S'ils s'adressent à | 


L'UNION FILM PUSLISHING C° 


Laws - 167-169, Wardour Street, LONDRES W. 222222222m22 


Le ‘“ Courrier *” à Bordeaux 


De notre correspondant particulier, 


Le Cinéma Etoile-Palace a fait son ouverture cette se- 
maine. Il est situé 136, cours Victor-Hugo, dans un an- 
cien établissement cinématographique. Ce cinéma don- 
ner4 chaque semaine des vues de toutes marques, ce qui 
promet une grande diversité dans les programmes. 

Nôus y reviendrons la semaine prochaine. 

À noter pour le lundi 23 décembre, la séance d'inau- 
guration du Cinéma Modern-Théâtre, rue Gouffrand. La 
première représentation ne sera donnée qu'aux person- 
nes possédant des cartes d'invitation. L'ouverture au pu- 
blic-aura lieu le lendemain mardi 24 On parle d’un or- 
chestre de sept musiciens ! ! mais attention. Les pro- 
grammes seront composés entièrement de vues, hors 
série, de la Société Pathé frères. 

Cette salle promet d’être des plus luxueuse. 

La semaine de Noël s'annonce comme devant être par- 
ticulièrement fertile en beaux programmes. Attention 
aux surprises ! 

Le jour de Noël, mercredi et le lendemain 26, quatre 
séances de gala seront données au Théâtre des Char- 
trons, Cinéma Pathé, 55, rue Poyenne, avec un pro- 
gramme des mieux composés. Une vue sensationnelle qui 
obtient toujours un très vif succès, sera comprise dans 
cé programme. Nous voulons parler de ce chef-d'œuvre 
cinématographique de la Société Pathé Les Mystères de 
Paris. Que ceux qui ne l'ont pas encore vu, se hâtent 
d'äller retenir leurs places, car c'est une des dernières 
fois que ce film sera présenté à Bordeaux. 

Nous sommes heureux de féliciter la direction du Théd- 
tre des Variétés pour la publicité vraiment intéressante 
qu'elle a entreprise’ Nous avons remarqué avec plaisir, 
sur les affiches imprimées de la semaine dernière, la 
photographie des deux comiques les plus aimés, Max Lin- 
dér et Prince. 

Cette publicité attire l'œil et force à lire tout le pro- 
gramme. 

Nous la verrions avec plaisir se généraliser, car c'est 
la meilleure réclame. 

On dit que le directeur du Théâtre des Variétés ouvri- 
räit une nouvelle salle dans la rue Achard ! Nous'lui 
sotthaitons prompte réussite ! 

Nous avons remarqué, cette semaine, dans un très 
béau film artistique, une grave faute de négligence dans 
ja mise en scène. On voyait écrit, en toutes lettres, les 
mots République Française dans le timbre des traites, 
alors que la scène se passe en Italie et que le mandat 
était tiré et pavable à Milan ! 4 

Théâtre des Variétés.: Il nous à été donné d'applaudir 


me fois de-plus, la talentueuse et belle artiste qu'est; 


Mile Gabrielle Robinne, de la Comédie-Française, dans 


Le Petit Chose, le plus-poétique et le plus attendrissant 
des romans d’Alphonse Daudet, admirablement adapté! 
au Cinéma. Nous adressons nos félicitations à la direc- 
tion pour la présentation de ce chef-d'œuvre, ainsi qu'à 
la S. C. À. G. L. et à la maison Pathé frères. 

Le Théâtre de l’Intendance : Cinéma National Pathé, 
nous donne un magnifique drame coloré de la Holland- 
sche Film, « La dramatique passion d'Algabert et d'Eli- 
sabeih de Rodembourg ». Excellent orchestre sympho- 
nique qui exécute des morceaux très bien adaptés aux 
vues. 

Au Théâtre des Chartrons. c’est la série ininterrom- 
pue des salles combles, le public prend les places d’as- 
saut. C’est la meilleure preuve que le spectacle, fort va- 
rié, intéressant, est composé de façon à plaire aussi bien 
aux grandes personnes qu'aux tout petits. Cette semaine 
le programme a été particulièrement très réussi. La pan- 
tomine italienne n'a jamais été aussi applaudie que dans 
le Vautour et la Colombe, ce superbe film artistique de 
la vie moderne ; à citer les jolis plein-air en couleurs 
Honolulu, capitale des Iles Havai et d'Orienda à Sei- 
nieiz (Crimée). 

Partie comique très applaudie avec Max Linder dans 
Peintre par amour, la Valse renversante, par M. Cheva- 
lier et Mile Mistinguett, les danseurs obsédants. 

Une mention spéciale à la belle scène sentimentale 
La Fiancée du Spahi, jolie comédie en couleurs, et enfin 
enthousiasme toujours croissant pour les belles scènes 
dramatiques américaines avec : La Flèche empoisonnée. 

Annoncé pour la semaine prochaine : La Revanche du 
Passé et Griselidis. 

Le Théâtre des Nouveautés a donné un drame à grand 
spectacle qui a obtenu un bon succès, Le mort vivant, de 
la Société Gaumont. 

Talence : les séances du samedi et du dimanche obtien- 
nent toujours un très bon succès au Cinéma. de la Bar- 
rière de Pessac, avec des programmes de choix prove- 
nant de la maison Pathé. 

Pessac. Par suite d'incidents survenus la semaine der- 
nière, l'Elysée Cinéma a donné cette semaine ses repré- 
sentations gratuitement. 5 l 

A l'encontre des autres grandes villes, Bordeaux ne€ 
possède aucun groupement cinématographiste. Sous le 
patronage de notre cher et dévoué directeur, M. Le Fra- 
per, nous serions heureux de prêter notre concours à la 
fondation d’un groupement englobant toutes les bran- 
ches du Cinéma. 

R. RESTE. 
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Après avoir débuté à la Comédie-Française où il demeura quatre ans, VOLNY pas$sä 
à la Porte Saint- Martin, où il triompha dans Nana Sahib, de Jean Richepin; T'héodora 
ct Patrie! de Sardou; La Grande Marnière, de Georges Ohnet, etc. 

I1 s’absente pendant trois ans pour remplir un engagement au Théâtre Michel, de 
Saint-Pétersbourg, puis il re- 
vient en France où, aux côtés du 
grand Coquelin, il interpréta 
tous les rôles de jeunes pre- 
miers. Ses créations furent tou- 
tes très remarquées et l’on se 
rappelle encore le vif succès 
qu’il remporta notamment dans 
Thermidor, Cyrano de Bergerac, 
où il fut un Neuvillette parfait, 
dans les Oberlé, etc. & 


- Sa belle prestance, la noblesse 
de ses attitudes, son jeu sobre et 
élégant l’ont fait remarquer des 
Établissements PATHÉ FREÈ- 
RES, qui sont parvenus à s’at- 
tacher la précieuse collaboration 
de cet excellent artiste. 

Ses créations au Cinématogra- 
phe, furént pour lui l’occasion 
de confirmer son indiscutable 
maîtrise. Tout le monde a pu en 
juger la semaine dernière dans 
UNE INTRIGUE À LA COUR D'HEN 
rv VIII et précédemment dans LA RIVALE DE RICHELIEU. 

Dans LL, AFFAIRE DU COLLIER DE LA REINE, M. VOINY interprétera un prestigieux 


Cliché X. 


prince de Rohan. 
Ajoutons que M. Vorny est officier de l’Instruction publique et chevalier du Mede 


jidié de Turquie. VC 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


NORDISK C° 


NOS FEMMES MODERNES 
Le jeune comte Jack de Loveland apprend un jour 


qu’il est ruiné. Pour lui-même il s’en soucie peu, car 11 


est jeune et courageux et arriverait facilement à se tirer 


d'affaire en travaillant, mais que deviendront sa pau- 
p 


vre mère et sa sœur ? Il se console cependant à l’idée 


‘du riche fiancé de Sophie, qui ne manquera sans doute 


pas de les secourir. Aussi est-il fort déçu en apprenant 
que ceui-ci abandonne Sophie et sa mère à leur triste 
Sort. Alors le jeune comte décide d’émigrer en Amérique 
pour y chercher fortune. 

Arrivé à New-York, il se met en quête d’un gagne-pain 
Sans que ses efforts soient couronnés de succès. Un jour, 
il est descendu au port où il s'amuse à regarder les gi- 
gantesques grues servant à décharger le charbon, et le 
hasard veut qu'il assiste, sans être vu, à la conversa- 
tion de deux ouvriers qui sont en train de comploter 


‘contre leur maître d'équipe qui est monté pour exami- 


ner une grue de 100 pieds de haut qui fonctionne mal. 
Avant qu'il ‘puisse prévenir cet homme de ce qui le 
Menace, les deux ouvriers mettent en marche la grue, 


-et le maître d'équipe tembe à l’eau. Quand il remonte sur 


le quai, Jack lui indique les criminels. Pour. le récom- 
penser le maître d'équipe l'embauche de suite, et il n° 
tarde -pas à gagner la confiance et la bienveillance de 
tout le monde par son amabilité et la-droiture de son 
Caractère. Un jour, il voit dans un journal que le mil- 
liardaïre M: Stevenson demande un chauffeur. En auto- 
mobiliste fervent qu'il est, Jack demande la place et 
l'obtient grâce surtout à l'excentrique fille de M. Steven- 
ton, Miss Meg, à qui il a eu la chance de plaire au pre- 
Mmier abord et qui veut qu'on le prenne. : . 

Quelques jours après un acte de courage Jui vaut l’ad- 
miration et l'amour de Miss Stevenson. Un voleur s’est 
emparé de sa barque, et l'intrépide Jack se met immé- 
diatement à sa poursuite. Il se cramponne à l'amarre 
et se laisse traîner après la barque qui file ses’ trente 
Milles à ‘heure. Jack aime la jeune fille; cet amour 
déplait à M. Pullman, riche banquier et fiancé de 
Miss Meg. Un jour, il les surprend en tête à tête dans le 
jardin. Il prévient M. Stevenson, et Jack est mis à la 
borte. Quelque temps après M. Stevenson, sa fille et 
fiancé sont attaqués au cours d’une promenade en auto- 
Mobile par quelques ouvriers mécontents. La situation 
est assez dangereuse, mais heureusement Jack parait 
au moment le plus critique. Par sa présence d'esprit il 
prévient le danger, et Miss Meg oblige son père à le 
'eprendre pour le récompenser. M. Pullman est furieux 


. et nuit et jour il médite le moyen de se débarrasser de 


lui. A Ja fin il lui écrit, au nom de Miss Mey, une lettre 


par laquelle Jack recoit l'ordre de quitter immédiate- 


Ment la maison. Pour Jack cette lettre est comme un 
Coup de foudre ; il ne s'éxplique pas la cause de ce chan- 
gement subit, mais comme il connaît les caprices de son 
amie, il se résigne à partir. Devant la villa M. Pullman 
à posté un de ses aides, un capitaine de navire qui doit 


- Offrir à Jac un engagement. Tout va suivant le pro- 


Sramme. Jack accepte l'engagement et part avec le 
Capitaine. Mes est hors d’elle en apprenant cette dispa- 
Yition, Cependant, elle soupçonne M. Pullman d’être 


‘damnation. Maud affolée, s’en empare et vole au par- se 


pour quelque: chose dans l'affaire, et nar une manœuvre 
adroite elle l'amène dans la piscine de ses chiens, où. 
elle le garde jusqu'à ce qu'il lui ait dit ce qu'il a fait de 
Jack. Vite Miss Meg monte dans son auto pour aller le 
chercher, et peu après elle le ramène sain et sauf. Main- 
tenant Jack lui révèle ses nom et qualité, et en l’appre- 4 
nant M. Stevenson ne s'oppose plus à son union avec sa 
fille. Q1elque temps après les deux jeunes gens partent ns 
pour !: patrie de Jack où ils arrivent juste au moment , 
où le château familial de Jack va être mis aux enchères. 

Il sauve la situation en rachetant la propriété, et ten- 4 
drement sa mère et sa sœur l'embrassent. Maintenant, 


PART CNE UTP OE E 


* grâce à la générosité de son fils, Mme de Loveland voit à 


devant elle un avenir heureux et sans nuages. 
se 


CINÈS 


POUR UNE FEMME : Drame 


Jean aime la gracieuse Maud, sa voisine. Son frère 
Georges s’en aperçoit et découvre que Maud est un très de 
riche parti. et fait la cour à la jeune fille. Il envoie son ? 
frère à la ville, où celui-ci se place en qualité de maître 
d'hôtel chez un riche banquier. $ 

Georges aussitôt demande la main de Maud. La mère 
de la jeune fille accepte, mais Georges devra se créer 
une situation au moins aisée. ie 

Georges, qui, pour avoir eu quelques succès lorsqu'il 
chantait au village, se croit un chanteur accompli, ne 
doute pas de sa réussite. at 

Il part pour la grande ville, se présente chez un impre- 
sario par lequel il se voit repoussé, puis chez les direc- 
teurs de théâtres qui le congédient impitoyablement. 

Georges n'a guère de persévérance, dépité il joue, 
perd, et se trouve en peu de temps sans aucune res- Des 
source. : ? PAGE TA 

Les souffrances de la faim incitent à voler. 

Un soir, il s'introduit dans une riche villa, le voici vo 


leur, lui, Georges, le petit paysan qui, quelques mois 
auparavant débarquait dans la grande ville plein di 
courage et de bonne volonté. Soudain, un rayon de lu 
mière.. un homme s’avance..…. Rae 4 
Un domestique sans doute, il est pris... non... c'est 
son frère. ÈS 
_ Jean, inquiet est venu se rendre compte de la cause 
d'un bruit insolite. I1 reconnaît son frère. Aussitôt il se. 
précipite vers le coffre-fort, l'ouvre tout grand, pour 
‘avoir la preuve du vol... : Ci 
_ Georges s’est enfui. M. Richard, le banquier, accourt 
à l'alarme donnée. On cherche le voleur, on interroge les. 
domestiques, mais Jean se tait. 
. M. Richard explique aux autorités que, dans le coffre, 
un appareil photographique fonctionne instantanément 
à l'ouverture complète de l'appareil. Drancieste 
. On s'empare de l’image que l'on traite et bientôt appa-, 
‘raissent... les traits de Jean, le maître d'hôtel. ane 
Nul doute, c’est lui le voleur. On l’arrête, on le traîne 
durant de longs mois dans la boue de l'instruction de 
ce vol dont il est innocent, pour l'envoyer ensuite dan 
une colonie pénitencière. Il expiera la faute de l’autre. 
Georges, subitement, enrichi par une cause mysté- 
rieuse, revient au village. où il épouse Maud. ; 
De longues années après Jean s'évade du pénitencier. 
Toute la police est en émoi. Maïs Jean lui échappe et 
apparaît soudain à son frère au milieu de son bonheur. 
Une femme de chambre entendant du: bruit dans la - 
chambre de son maitre court chercher à l'aide, lorsqu'on: 
arrive Georges expire. Jean est reconnn et livré à la . 
olice. : Fi 
ë Georges, à ses derniers moments, à écrit Sa propre COn- 


quet où l'on instruit l'affaire de son beau-frère. 
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Après lecture de la lettre les juges se voient obligés 
de reconnaître l'innocence de Jean. 

Quelque temps après, Jean se trouve chez sa belle- 
sœur. Celle-ci l’interroge sur son passé, surtout sur la 
cause de son silence. Jean lui révèle alors que c'est pour 
elle Seule qu'il a souffert si courageusement. 

Maud, ce jour-là se laissa embrasser par Jean. 


ANDÈGLE 
Suite des très intéressants plein air que nous envoie 
de la colonie italienne de l'Afrique Centrale, notre en- 
voyé particulier. 


FLIRT TRAGIQUE : Drame 


Clara est mariée à un homme assez âgé pour être son 
- père, et habitant la campagne elle trouvait la vie assez 
monotone jusqu'à l’arrivée du neveu de son mari, Al- 
bert, venant leur faire une visite. 
Tous deux sont à peu près du même âge et deviennent 
+ bientôt de grands amis. Ils font de nombreuses excur- 
ü sions, montant à cheval dans le parc, canotent sur la 
rivière, et s'amusent autant qu'ils peuvent; le vieux 
mari incapable de les accompagner encourage leur 
amitié. 
Albert tombe amoureux fou de Clara, mais elle le 
_ tient à distance, jusqu'au jour où se trouvant seule 
avec lui elle lui permet de la prendre dans ses bras et 
de l'embrasser. 
D'un balcon, le vieux mari, prévenu par une servante 
dévouée, à l'aide d'une longue vue surveille sa femme 
et Albert, et les surprend. Sa rage est terrible, il retombe 
sur sa chaise frappé d'une attaque d'apoplexie et meurt 
‘juste au moment où entendant son cri d'horreur sà 
femme ét son neveu accourent dans sa chambre. 


| s 
CELIO-FILMS 


PANNE D'AUTO 


Kitty est une charmante fille qui a un penchant pour 
le « flirt ». Parmi ses nombreux admirateurs, elle en 
remarque deux, le lieutenant Pierre, brillant officier, et 
- Albert, un ingénieur, d'esprit très inventif. 

Ils sont tous deux désireux de gagner les bonnes grâces 
de Kitty et elle ne sait lequel des deux choisir. Afin de 
. résoudre le problème, elle leur suggère un moyen d’ob- 

tenir sa main. Il s’agit d’une course d'automobile, celui 
des deux prétendants qui lui fera faire le voyage le plus 
original aura sa main. 

Le lieutenant pense qu'en conduisant sa compagne à 
une très grande distance il aura la meilleure chance de 
succès. — Il courut 100 kilomètres en une heure et 


‘pagne. Arrivé dans un endroit désert, il prétexte un 
accident à la voiture pour emmener Kitty sous bois. 
Un pique-nique improvisé lui donne le temps de faire 
accepter sa proposition. è è 

Kitty accepta de devenir sa femme, en lui faisant 
remarquer combien le lieutenant s'était égaré en croyant 
la prendre par Ja terreur dans une Course verticineuse. 
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: demie. L'autre amoureux décide une partie de cam-. 
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SAINT-JEAN-DE-LUZ 


M. Louis Périer, le vieux célibataire millionnaire qui 
vit seul avec sa gouvernante dans une villa près du 
pont, est gravement malade et le docteur prévoit une 
issue fatale à bref délai. 

M. Périer a surpris le diagnostic du docteur et blème, 
tremblant, il revient s'écrouler dans son fauteuil. Puïs, 
il se met à écrire son testament. 


Ceci est mon testament : 


« Je charge M° Iribare, notaire à Saint- 

Jean-de-Luz, de l'exécution de mes dernières 
volontés. Je lui lègue la somme de vingt 
mille francs à charge par lui de rechercher 
ma nièce, fille unique de mon frère défunt, 
Jacques Périer, mort à Paris, depuis quinze 
ans environ. 
« Bien qu'ayant vécu en mauvaise intelli- 
gence avec mon frère, et quoique ne connais- 
sant pas sa fille, dont j'ignore même le pré- 
nom, je désire que cette enfant, qui doit 
avoir vingt ans aujourd'hui et que je suppose 
habiter Paris, hérite de toute la fortune que 
j'ai honorablement gagnée en Amérique ‘et 
que j'évalue à quinze millions. 

« La demoiselle Périer, ma nièce, devra 
servir ‘une rente de douze mille francs à ma. 
fidèle gouvernante, Anna Riquier, qui m'a 
soigné avec le plus grand dévouement jus- 
qu'à la fin. 

« Si, deux mois, jour pour jour, après 
l'ouverture de mon testament, ma nièce ne 
s’est pas présentée en l'étude de M° Iribare, 
avant midi, toute ma fortune reviendra à 
ma gouvernante, Anna Riquier, sans qu'il 
soit possible, ultérieurement, et d'aucune 
manière, de lui réclamer quoi que ce soit. 

« Fait à Saint-Jean-de-Luz, le trois sep- 
tembre mil neuf cent douze, malade de corps 
mais sain d'esprit. 

« LOUIS PÉRIER. » 

Ayant achevé d'écrire ses dernières volontés, il 185 
fait lire à Anna. é ; 46 
Celle-ci, debout derrière le fauteuil du moribond, 
met à lire. À mesure qu’elle avance dans sa-lecture, ne 
lueur de cupidité s'allume sous ses prunelles sompre” 
Puis elle restitue le testament à M. Périer qui le plac 

dans une poche intérieure a sa robe de chambre. 
uelques jours se passent. LUE 
| Lot Périer est mort. Vêtue de noir, Anna Riquier 
se rend à l'étude de M° Iribare. On l'introduit “ De LR 
notaire, après l'avoir invitée à s'asseoir, lui donne ; 


ture des dispositions testamentaires de feu son maître 
et l'informe que:si le 10 novembre prochain, à midi, 
dernier délai, la légataire universelle ne s’est pas pré- 
sentée en son étude, il lui remettra les titres et valeurs 
Qui constituent la fortune du de cujus. 

Rentrée chez elle, en se répétant sans cesse cette date : 
10 novembre, elle écrit aussitôt la lettre suivante : 


« Mon cher Frère, 


: « Le père Périer est mort. Dieu ait son 
ke âme et nous sa fortune. Enfin !! les millions 
2 nous seront comptés le 10 novembre, à midi, 
si, avant cette date, Mlle Nelly Périer, léga- 
taire universelle de son oncle, ne S'est pas 
présentée en l'étude du notaire Iribare, à 
Saint-Jean-de-Luz. $ 

« Avant que le notaire ait déniché l’adresse 
de cette jeune personne que toi et moi con- 
naissons bien, il faut que la jouvencelle soit 
en notre pouvoir. 

« Nous la garderons jusqu'au moment où 
nous aurons touché la grosse somme. Puis, 
quand nous aurons mis l'Océan entre elle et 
nous, elle pourra reprendre son métier de 
modiste rue des Pyrénées. 

« J'ai tout préparé depuis longtemps et je 
serai à Paris dans deux jours. Achète une 
auto qui marche, conduite par un homme 
sûr, nous en aurons besoin. 

« Ta sœur qui t'embrasse, 


EL - @ANNA RIQUIER. » 


…. Le frère d'Anna Riquier, Célestin, exerce à Paris les 
…._ professions de bookmaker, barman, et quelques autres 
. encore ne figurant pas au Bottin. C’est une de ces physio- 
… nomies étranges qui vivent toujours en marge du code, 
74 bons à tout et propres à rien, aussi dépourvus de senti- 
. nents que de scrupules, un de ces individus pour qui 
le crime est un moyen et le cynisme une attitude. Une 
Similitude de goûts, de vices, de tempéraments unit le 
… frère et la sœur. Ils sont faits pour s'entendre et s’asso- 
Micier. 
En recevant la lettre de Saint-Jean-de-Luz, Célestin 
iquier se met. aussitôt à l'œuvre et il n’attend plus que 
l’arrivée de l'ex-gouvernante pour entrer en campagne. 
Les loups rôdent. ; 


II 


A Paris 


Orpheline de bonne heure, Nelly Périer serait seule 
ans la vie si elle n’était fiancée à un jeune ingénieur, 
ean Bernard, orphelin comme elle, qui l'adore et dont 
e sera bientôt la femme. Travailleuse, économe, Nelly 
st établie modiste et son magasin de la rue des Pyré- 
nées est des mieux achalandés. ! À À 
* Un matin, Jean Bernard est venu embrasser sa fiancée 
 €t lui apporter quelques fleurs, une cliente pénètre, à ce 
. Moment, dans le magasin. Le fiancé se retire. L'inconnue, 
dprès avoir choisi un chapeau de prix, donne l'ordre 
Yon le lui livre le lendemain sans faute, à la première 
eure, et, tandis qu'elle s'éloigne, suivie de près par un 
individu qui semblait l'attendre au dehors, Nelly jette 
S yeux sur la carte de visite de l'acheteuse : 


Madame Juana Gomez, 


Hôtel du Roule, 
à Neuilly-sur-Seine. 


— J'irai moi-même livrer ce chapeau demain matin, 
si que la cliente m'en a priée. 
Le lendemain, de bonne heure, 


elle se met en route. 
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et, malgré les efforts qu'elle fait pour demeurer éveillée, … à 


- dre le Sud-Express et va rejoindre son frère. 


A l'entrée de Neuilly et comme par un effet du hasard, 
elle se heurte au détour d'une rue avec une dame, aussi 
pressée qu'elle. C’est la Riquier, en embuscade, qui la 
guette et qui l’a vu venir de loin. Nelly pousse une excla- 
mation de surprise. + 

L’ex-gouvernante lui explique : 

— J'avais une course pressée à faire et je rentrais à 
l’hôtel. Nous ferons route ensemble si vous le voulez 
bien. Un bonbon ?.… Sa 

Elle lui tend sa bonbonnière ouverte et la modiste y 
prend une petite pastille qu’elle met en bouche. Soudain, : 
une automobile s'arrête au bord du trottoir. me 

— Tien ! Célestin ! Ça tombe à merveille. Tu vas nous : 
ramener à l'hôtel, mademoiselle et moi. À 

— Voulez-vous monter, mademoiselle ? 

Nelly's’installe avec la pseudo Mme Gomez sur le siège 
arrière et la voiture démarre à toute allure. : 

-Au bout de quelques minutes, Nelly sent une torpeur 
invincible l’envahir. Sa tête lourde oscille sur ses épaules 


ee ne tarde pas à s'endormir. +0 
Arrivée sur le quai, au bord de la Seine, la voiture 
s'arrête, la Riquier en descend et la voiture l'emporte à 
toute allure. : AR CE 
Tandis que la pauvre Nelly, sous l'empire du bonbon 
narcotique offert par la pseudo Mme Gomez, roule à 
toute vitesse vers une destination inconnue, des événe- 
ments décisifs se déroulent à Paris. AU re 
Peu après le départ de sa fiancée, Jean Bernard es 
arrivé au magasin. Il est rayonnant de joie et agite un 
journal en appelant : Nelly, Nelly !... à : 
— Mademoiselle est sortie et ne rentrera guère avan! 
midi. HS 
— Ah ! que c’est donc ennuyeux. Moi qui avais un 
si heureuse nouvelle à lui apprendre ? Ecoutez plutôt. 
Entouré des vendeuses, le jeune homme lit à haute vo 
cet avis inséré à la dernière page de son journal : : 
« On recherche pour important héritage, . 
une demoiselle Périer, âgée approzimative- 
ment de 20 ans, fille de Jean-Jacques Périer, 
originaire de Bidart. Adresser les communi- 
cations d'urgence, jusqu'au 10 novembre 
prochain, à M° Iribare, notaire, à Saint-Tean- 
de-Luz. » 


Inquiet de ne pas voir rentrer sa fiancée, Jean Bernard 
se rend à sa rencontre à l'hôtel du Roule, à Neuilly. I 
pénètre dans le hall et s'adresse à un employé 

Là, la pseudo Mme Gomez lui apprend qu'elle atten 
sa modiste et, après s'être créé un alibi, se hâte de pren: 


H 


L'Izr-RouGE 


En plein Océan, à courte distance de la côte basque, 
l'Ile Rouge, comme un paysage dantesque, saisissant et 
effroyable, sous tous les ciels et dans tous les jours, s 
dresse sinistrement. PES 

Jusqu'à des hauteurs inconcevables, les falaises s'é 
lancent, rayées de gorges lézardées de précipices affreu 
chaos indélébilement marqué de toutes les douleurs et de 
toutes les rages de la mer et, tout au haut de la murail 
dominant l’île inhabitée, un fortin désaffecté silhouett, 
sa masse grise, lugubre. Hi 

C'est là que Nelly est transportée. SARA à 

- Après une randonnée d'un jour et d’une nuit, encore 
inconsciente, elle a mis pied à terre devant la mer, en u 
point désert de la côte. ke 6 
qui se 


« 


blait | 


un individu 


# 
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Le canot automobile dans lequel Nelly a été placée met 
le cap sur l’île où il ne tarde pas à accoster. La jeune 
fille, qui commence à reprendre conscience, veut résister, 
ne sachant pas pourquoi on la conduit vers ce fortin 
désert, mais son geôlier, et Daria, la femme de ce der- 
nier, l’entraînent de force et’lui font franchir le pont- 
levis. 

Dans la chambre sommairement meublée où on l'intro- 
duit; la femme du geôlier tend à la prisonnière le, billet 
suivant qu'elle se hâte de lire : ; 2 


. « Mademoiselle, 

« Vous êtesici pour trois mois environ: Non 
seulement il ne vous sera fait aucun mal, 
mais quand on vous ramènera sur le conti- 
nent, il vous sera remis une somme Assez TON- 
delette qui constituera une belle dot pour une 
modiste. 

« Mais malheur à vous, si vous cherchez à 
vous échapper. 

: «X... » 


Sa stupeur est grande. Elle cherche vainement la clef 
de cette énigme indéchiffrable. Que lui veut-on ? Pour- 
quoi la tient-on séquestrée ? Comment est-elle arrivée 


là ? Tout se trouble, se confond dans son cerveau. Un. 


abattement profond s'empare de la malheureuse enfant 
qui se met à pleurer. 

ï . Des jours, des semaines se passent. 

Ya . Nelly feint d’être résignée et de prendre sa séquestra- 
tion en patience, mais à toute heure du jour et de la 

À nuit, elle ne songe qu'à fuir, qu’à s'échapper de ce lieu 
maudit : Son évasion et Jean Bernard sont l'objet de ses 
constantes préoccupations. 

Une nuît, profitant de ce que Gasco, brisé de fatigue, 
s'est endormi dans la chambre voisine, elle se dresse 
doucement sur sa couche. et, patiemment, à l’aide d'une 
épingle à cheveux, elle arrache morceau par morceau le 

_ mastic de la vitre qui se trouve à la tête de son lit. 
. Elle retire le carreau descellé, ouvre les volets, et, avec 
d'infinies précautions, tremblant que ses gardiens ne 
viennent à s'éveiller, elle attache ses draps noués à la 
barre d'appui et se laisse glisser par l'étroite ouverture, 
_ dans la nuit sombre, dans l'inconnu 15 
-  Elle‘glisse le long d’une haute muraille lisse et sou- 
_ dain, après être demeurée un instant suspendue au bout 
du drap trop court, elle desserre son étreinte et tombe en 
_ poussant un cri aigu. : 
Un tertre gazonné amortit heureusement sa chu'2 et 
elle se relève sans s'être fait le moindre mal. Elle est sur 
- l'ancien chemin de ronde du fortin, qu'un petit mur 
percé de meurtrières sépare de l'extérieur. Avisant dans 
un coin une vieille échelle, la fugitive la dresse et entre- 
prend l'escalade. Elle a franchi le mur : elle est libre. De 
_ roc en roc, elle descend par bonds vers la mer. Au pied 
de la falaise, dans une petite crique, elle trouve une 
barque de pêche appartenant à Gasco. Elle y prend place 
et soulève déjà les lourds avirons quand un appel stri- 
dent retentit au-dessus de sa tête : 
2,01" Halte-là ! ou je fais feu !!! 
C'est Gasco ! 
_ Son geûlier a été réveillé par le cri qu'a poussé la jeune 
fille au moment de sa chute : il est entré dans la cellule, a 
vu le carreau, les draps attachés et a compris. L'oiseau 


À 


lancé à sa poursuite. 
QE — Halte-là !! 

_ Sa deuxième sommation demeure sans résultat. Déjà 
| Nelly a réussi à désensabler la barque et elle s'éloigne 
du rivage. À 

Un coup de feu retentit et Gasco bondit sur la grève. 
Affalée au fond de la barque, la fugitive demeure immo- 
bile. I1 Ia charge sur son épaule -et entreprend avec elle 
l'ascension de la falaise pour rentrer au fortin. 


1 


Re 


s'est envolé, la cage est vide. Il a pris son fusil et s'est. 


Arrivé au sommet de la falaise, au point où celle-ci sur- 
plombe le rivage à cent pieds de hauteur, l'homme dépose 
son fardeau afin de prendre un peu de repos. Il s’est 
assis, tout essouflé, à côté de la jeune fille. Celle-ci, qui 
ést allongée sur l'herbe et qui n’est qu'évanouie, se dresse 
soudain ét profitant d'une distraction de-Gasco, d'une 
brusque poussée elle l'envoie rouler dans le vide. 

‘Le corps tourne plusieurs fois sur lui-même et va s'é- 
craser sur les récifs, au pied de l’île Rouge où il demeure 
les bras en croix. 

Nelly, qui heureusement n’a pas été blessée, redescend 
alors Vers la mer, monte dans la barque, et, tirant à 
pleins bras sur les avirons, s'éloigne rapidement du lieu 
maudit où elle a vécu captive. 

L'Océan et la Nuit ont été les seuls témoins du terrible 
drame qui vient de se dérouler. ù 

Malgré le vent qui s’est levé et qui soulève déjà de 
fortes vagues, malgré la fatigue qui commence à engour- 
dir ses membres frêles, Nelly continue à ramer coura- 
geusement vers la terre qu'elle soupçonne proche, vers 
la liberté. 


IV 
L’EPAVE 


Le lèndemain, au lever du jour, sur la plage de Saint- 
Elme, petit port de pêche de la côte basque. 

La nuit a été rude. L'ouragan a fait rage et les 
pêcheurs, fuyant la tempête, ont regagné la terre. De 
bonne heure ils sont sur la grève et interrogent l'horizon. 
Soudain l'un d'eux pousse un cri. Au large il vient d'a- 
percevoir une barque chavirée, à chaque instant recou” 
verte par les vagues de la mer montante. Il hèle d’autres 
pêcheurs. Tous les regards sont fixés sur l'épave. On com 


mence à distinguer, cramponnée à la coque, une forme : 


humaine. 

Un matelot s'est jeté à la nage. Il atteint la malheu- 
reuse créature et revient avec elle vers la terre. 

A Paris, Jean Bernard, après avoir mis toute la police 
à la recherche de sa fiancée, commence à désespérer de 
jamais la revoir. me 

Un jour, en lisant le journal, le fait divers que voicl 
attire son attention : 

« Une jeune fille évanouie, cramponnée à 
un canot chaviré a été rejeté par la mer sur 
la plage de Saint-Elme. ; 

« Ramwnée à la vie, la malheureuse parait 
absolument inconsciente et na, pu fournir 
aucun renseignement de nature à déterminer 
son identité. 

« On se perd en conjectures sur Ce MyS- 

. tère. » 

Un soupçon lui est venu, et le soir même, il quitte Pari 
pour aller enquêter sur place. É 

Il n'a d'ailleurs pas été le seul à lire ce troublant fait 
divers. Le même article est tombé sous les yeux d'Annë 
Riquier et celle-ci s'est empressée d'en faire part à son 
frère. Ceux-ci partent également et se dirigent vers l'Ile 
Rouge. . 

Et le lendemani, 8 novembre, avant-veille du jour ou 
la Riquier espérait toucher les millions de l’héritage, une 
automobile grise stoppait à la grille de l'hôpital. Célesti® 
et Anna en descendaient et se faisaient aussitôt ann0M” 
cer. ? ‘ : 
Nelly, entourée de soins dévoués, commençait à renal” 
tre à la vie après tant de violentes secousses, lorsqu Ge 
la conduisit dans le cabinet du directeur. La Riquier € 
Célestin s'y trouvaient. 

Dès qu'elle les vit, la malheureuse jeune fille fit u® 
© (Suite page 61.) 
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Un Vibrant Plaidoyer 


Nous avons publié dans notre dernier numéro 
une lettre de M. JANSSENS, dans laquelle celui-ci 
nous communiquait la coupure d'un article paru 
dans le Soir belge, en date du 5 Décembre. 

Notre excellent collègue a répondu vigoureuse- 
ment aux attaques perfides et injustifiées de ce 
journal contre la cinématographie. Il nous semble 
opportun de reproduire ici le vibrant article de 
M. JANSSENS, toujours le meilleur et le plus 
dévoué des avocats. 

Puissent nos collègues s’en inspirer et remettre à 


sa place, chaque -fois qu'elle en sortira, notre 


farouche ennemie, la Grande Presse. 


Bruxelles, o décembre 1912. 


Monsieur Paul André (Alias « Christine » 
du Soir »). 


Professeur de Littérature à l'Ecole Mfli- 
taire à Bruxelles, 


Dans votre Chronique Bruxelloise du Soir, de Jeuai 
dernier, vous abordez derechef et avec une nouve le et 
catactéristique virulence la question « Cinémas », Ques- 
tion que vous estimez, se Corser. 

Les Messieurs du collodion, de l'objectif et de la pel- 
licule, comme vous appelez spirituellement les ciné- 
matographistes, ont, jusqu'à présent, opposé aux 
bourdes sans nom, aux exagérations et erreurs incom- 
mensurables d’une presse sans connaissance réelle des 
faits ou sinon intéressée à les propager telles, un silence 
débonnaire vraiment par trop prolongé ! 

Ces « Messieurs du collodion, etc... », n’ignorent pas 
d’où vient cette hostilité systématique de la presse en 
question, pas plus, du reste, (heureusement pour lui), 
que le public intelligent. Celui-ci, non plus, ne se 
laisse ni impressionner, ni effrayer par les folles excita- 
tions à la panique, de certains « Messieurs de la noix 
de galle, liquéfiée, de la plume d’oie et de la follicule » 
pour me servir d’une périphrase similaire à celle que 
vous employez de façon si amusante. Mais s’il est 
avéré que la cinémaphobie de ces « Messieurs de la 
noix, etc. produit souvent de ces mouvements spas- 
modiques réflexes de cinémaphobologie qui sont la ca- 
ractéristique de cette maladie, dangereuse entre toutes, 
il est non moins avéré qu’on doit se méfier comme de la 
peste de la soif ardente, inextinguible, aveugle du sang 
et de la sueur de ce qu’attaquent ceux qui en sont 
atteints, de cette soif qui fait commettre à ceux-ci les 
pires excès logographiques. Ces excès sont et seront 
eux-mêmes la principale ou seule cause des désastres 
présents et futurs dont tout le monde est exposé à être 
victime par ce fait. ie . 

C’est parce que ces Messieurs de la pellicule, du collo- 
dion ou de tobjectif, comme vous voudrez les appeler, 
connaissent trop bien ce cas pathologique particulier, 


des journalistes susvisés qu’ils se sont borné, jusqu'à 
présent, à hausser les épaules ou à secouer la tête, sans 
mot dire, à chaque manifestation périodique de ce genre 
de mal. 

Ils ont laissé passer tout celà. — Eh bien, non, fini 
maintenant cette agitation folle et mensongère d’une 
part, cette indifférence, ce silence prolongé aux exci- 
tations d’autre part ! 

Le mal devient endémique dans votre corporation, il 
est utile au nom de la vérité et de l’humanité de l’en- 
rayer en répliquant comme il convient. 

En qualité de membre de cette corporation honnie, 
détestée, vouée aux gémonies par vous et beaucoup de 
vos amis, de cette corporation dont le collodion, l’ob- 
jectif et la pellicule semblent par votre périphrase d’ap- 
pellation synthétiser l’état de cœur, de cerveau, de corps 
et d’Âme tout à la fois, je viens causer quelque peu. 

Attaqué, de même que tous mes collègus ou concuf- 

rents dans nos sentiments et nos intérêts les plus pro- 
fonds et les plus délicats, je viens tant en mon nom 
qu’en celui de mes collègues, vous prier de publier ces 
lignes. J’ose compter que vous voudrez me donner la 
preuve de votre bonne foi, en l’espèce, en ne me refu- 
sant pas l'insertion de tout ceci, sous prétexte, paï 
exemple, que le texte de ma protestation seral 
trop étendu ou que vous n’auriez pas le temps, ou 
que je n'aurais pas, selon vous, qualité pour parler au 
nom d’autres, ou même que je dépasserais le nombre 
de lignes auxquelles le droit de réponse me donnerait 
droit. : 
I1 y va d’une question de préservation publique et 
de juste réparation. Cette note répondra d’un bloc, 
au surplus, à tout ce que vous auriez pu avoir publié 
précédemment de désagréable ou d’erroné sur cette 
question des Cinémas, en général, et vous devez at 
public égaré et affolé par vous, et par certains de vos 
collègues une non moins juste, publique et éclatante 
réparation, occupa-t-elle toute une page de journal : 
c’est devoir d'humanité et la question est tellement 
délicate, qu’elle ne souffre ni retard, ni hésitation, 1? 
discussion de la question du droit que j'aurais ou n’au” 
rais pas en l'espèce, pour exiger une insertion 2 
extenso, de la présente protestation. 

Vous dites que la question des Cinémas se corsants 
vous avez quelques chances d'aboutir sans attendre plus 
longtemps à une solution enfin satisfaisante. 

Aboutir à une solution satisfaisante. ! Quelle est 
la solution satisfaisante selon vous, qui vous Jai 
crier ! tant mieux ! Les lecteurs du Soir, et les ciné” 
matographistes ne le savent pas, et ils seraient, du 1107 
ment qu’ils vous lisent, très désireux de savoir ce que 
vous taisez. Les replis de votre cœur gardent une se” 
crète joie. Pourquoi parler de vos secrets et de votre 
joie à vos lecteurs, si vous ne faites au moins connai” 
tre en quoi ils consistent ? 

Les mesures d’élémentaire prudence qui, selon vous 
devraient être prises pour assurer la sécurité de que” 
ques centaines de personnes constamment encaqt ess 
dans ces salles obscures et n’ouvrant, selon ce q : 
vous affirmez, que par une ou deux issues exigues res 
le déhors, ces mesures ne seraient pas prises croycZ 
vous ! 4 de 

Avant d'aborder ce sujet, vous auriez. bien fait 1: 
venir vous assurer des mesures extraordinaires, ss 
lement sévères et rigoureuses qu’elles vont jusqu’à 1e 
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IMAGE N° 6 ET DERNIÈRE... POUR L'INSTANT Légende Explicative 
« du Courrier » 


Ce dessin est tellement expressif 
qu’il se passe de commentaires. 

Il représente le lion qui a dévoré 
LPASAG2ÈC: 

En effet, nos lecteurs ont assisté au 
déménagement de nos collègues. Ils les 
ont vu ensuite s’enfoncer dans le désert. 

Le Courrier leur a, à cette époque, 
prodigué des avertissements vains. Le 
Sahara est si mal fréquenté qu'on ne 
s’y engage pas ainsi, sous le fallacieux 
prétexte découler un stock de films. 

Ce qui était écrit est arrivé. L'4. G. €. 
a pu éviter les anthropophages, mais 
ses infortunés directeurs ont troublé le 
repos d’un lion terrible et celui-ci n’en 
a fait qu’une bouchée. 

La photo inférieure représente « Le 
Lion » avant son repas. 

La photo supérieure représente « Le 
Lion » après son repas. 

C'est grâce à un concours de circons- 
tances heureuses que cette photo nous 
parvient, Elle a été tirée: par M. Rey- 
naud, seul rescapé de cette aventure. 
Celui-ci-n’a pas l’âme d’un héros. Dès 
qu'il vit poindre à l'horizon la queue 
fulgurante du Roi des animaux, il... 
tourna bridé et d’un sabot\ agile rega- 
gna la Cannebière, emportant un unique 
cliché. 

À lui, trois fois Merci ! 
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travagance souvent, qui sont prises par les « pouvoirs 
compétents » que vous conspuez si désinvoltement en 
passant. Ils ne se sont pas fait faute les « pouvoirs 
compétents » d’ajouter de nouvelles prescriptions et de 


nouvelles surveillances aux règlements et conditions 


déjà si sévères, que l’exploitation cinématographique 
-est devenue une véritable persécution pour ceux qui en 
ont la direction |! 

Les théâtres, en faveur de qui vous partez en guerre 
contre les cinémas, (car là est le fond de toute l’af- 
faire), vous le révélez par la suite de votre article, c’est 
la concurrence présumée des cinémas aux théâtres, les- 
quels ont la sympathie des journaux, lesquels à leur tour 
vivent du théâtre et réciproquement c’est là ce qui vous 
chagrine), les théâtres sont par eux-mêmes tous, cent 
fois plus dangereux, pour le public, que les Cinémas. 
Les galeries à étages superposés des théâtres avec leurs 
couloirs multiples et superposés, leurs escaliers et 
portes sans nombre, leurs vestiaires embarrassants 
sont autant de causes de danger qui n’existent pas dans 
le cinéma. En tout incendie de théâtre on le sait, c’est 
la panique, l’affolement et non le feu par lui-même qui 
font le plus de victimes. Les victimes, on le sait aussi, 
ne sont presque jamais des spectateurs des fauteuils du 
rez-de-chaussée, à moins que ceux-ci aient été rencon- 
trés en route par les affolés d’un courant humain dé- 
versé par les étages supérieurs leur barrant la route 
et les écrasant en chemin, c’est là, aux étages des 
théâtres qu’ont lieu par centaines, les drames de l’af- 
folement, de la panique, du feu, ensuite, et les rares 
victimes des fauteuils du rez-de-chaussée ne le sont gé- 
néralement que par ricochet, c’est-à-dire par la faute 
de ces premiers. Ce qui tend à prouver que s’il n’y avait 
pas de galeries superposées, ni de loges, ni de couloirs 
s’entrecroisant, ni d’escaliers étroits, ni vestiaires en- 
combrants, ni coins, ni recoins dans les théâtres, il n’y 
aurait peut-être jamais de catastrophe, même en cas 
d’incendie : à peine quelques accidents isolés. Les Ci- 
némas, eux, sont à de rares exceptions près, dans ce 
cas, de n’avoir ni galeries, ni loges, ni escaliers, ni cou- 
loirs s’entrecroisant, ni coins, ni recoins, ils sont tous 
au rez-de-chaussée et presque à front de rue : un Cinéma 
bondé de monde quand il n’est pas de trop grandes di- 
mensions, comme c’est le cas général, et ayant les 
issues telles qu’elles sont exigées par les autorités, 
peut être évacué en quelques minutes. J'en ai eu l’ex- 
périence, il y a quelques semaïiries : ; 

Un mal-intentionné à qui un contrôleur de salle avait 
demandé de ne pas troubler le spectacle de ses voisins 
de fauteuils par des réflexions faites à voix trop haute, 
s’entêtant à continuer, fut menacé, à voix basse, par ce 
préposé, d’un procès-verbal et, au besoin, de l’expul- 
sion s’il persistait. Le trouble-fête se tint coi pendant 
quelques instants puis se mit à crier : au feu ! Fuite gé- 
nérale de tous les spectateurs : en moins de deux mi- 
nutes, toute la salle à ce moment absolument comble, 
fut évacuée par les trois larges issues donnant presque à 
front de deux rues. — Les mêmes spectateurs une fois 
sortis, se rendirent compte qu’ils avaient obéi, affolés, 
X une fausse alerte, on les calma et l’on constata, 
avec bonheur, que personne n’avait la moindre contu- 


sion ni égratignure. k à 
N'est-ce pas la meilleure démonstration de linanité 
des attaques lancées contre les Cinémas, au point de 
vue danger par panique (de la plupart, en tous cas, 
c’est-à-dire de ceux pas trop grands et qui sont tous au 


( 


rez-de-chaussée et presque à front de rue). N'est-ce pas 
la preuve indirecte qu’au point de vue panique, les théâ- 
trescomme je le fais remarquer plus haut, de même que 
les grands magasins à étages, couloirs et galeries su- 


. perposés, offrent des dangers qui n'existent pas dans 


les cinémas. 
Au point de vue incendie, même observation : le film 


“est en général inflammable, c’est entendu, et c’est à le 


cheval de bataille des cinémaphobes, (il est beaucoup 
de films qui sont ininflammables et leur emploi tend 
à se généraliser), mais l’inflammabilité des films non 
ignifugés ne serait redoutable, vu les précautions prises 
partout, que pour l’opérateur seul et encore NE 


En effet, les cabines sont, de par les règlements des 
municipalités, en matériaux absolument incombusti- 
bles et ne peuvent contenir que des matières incom- 
bustibles, sauf les films : le film enfermé à son départ 
de déroulement et à son entrée, dans des carters hermé- 
tiques, ne peut prendre feu qu’au cas où le film serait 
arrêté dans son déroulement, et qu’en même temps, 
l’obturateur automatique du projecteur (ce qui n’ar- 
rive jamais), se trouverait ne pas fonctionner (2° cir- 
constance), il faudrait encore qu’en même temps, les 
couteaux de rupture automatique du film en cas de 
brûlure circonscrivant automatiquement la combustion 
à une petite parcelle du film (3° circonstance), ne fonc- 
tionnassent pas, que l’opérateur ou son aide (4° circons- 
tance), n’interrompent pas (ce qui se fait d’un coup de 
manette), le courant électrique donnant la lumière à 
l’arc du projecteur, que ni l’un, ni l’autre (5° circons- 
tance) ne jette ou du sable ou de l’eau (qui doivent tou- 
jours se trouver dans la cabine), sur ce petit morceau de 
film enflammé. Dans ce concours invraisemblable, im 
possible, fou de circonstances, Je feu, s’il éclatait se li- 
miterait, vu les précautions prises, et surveillées paï- 
tout (depuis quelque temps, surtout), aux seuls objets 
ininflammables de la cabine. Admettons même que, paï 
un autre concours de circonstance, invraisemblable, 
impossible, les films de la cabine prennent tous feu, que 
se passerait-il ? La cabine hors de la salle, la plupart 
du temps, et isolée n’en aurait nulle atteinte puisque 
construite en matériaux totalement incombustibles ; et 
les seuls objets qui s’y trouvent renfermés et qui doivent 
aussi être incombustibles, seraient détériorés. C’est 
tout. L'opérateur et son aide auraient, vu les prescriP” 
tions de porte s’ouvrant vers l'extérieur. eu le temps 
de fuir en une seconde pour éviter la flambée toute 
fugace des seuls films s’enflammant dans ce concouts 
extravagant, invraisemblable, (je le répète) et, par lE 
fait, impossible de circonstances. 


Il est bon, il est nécessaire, il est indispensable même» 
c’est un devoir d'humanité pour la Presse, de dire au 
public ce qui est réellement. L’effrayer par des craintes 
folles, l’entretenir dans la croyance de dangers illusoires 
ou tout au moins exagérés, c’est le prédisposer à J’afo7 
lement, à la panique, à la moindre fausse alerte. Cette 
excitation d’esprit du public dont la presse incompétente 
s’est faite, à propos de Cinémas, l'instrument béné- 
vole, a produit et produira à elle seule, soyez-en CON 
vaincu les pires catastrophes. — Il est donc du devoir 
de la Presse en question de cesser cette campagne, contre 
les soi-disant dangers des Cinémas, campagne qui es 
d'autant plus vaine et blâmable même, qu’elle est int” 
tile (vous le reconnaissez vous-même), en constatal 
que rien ne guérit le public de sa cinémaphilie. 
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La Presse a pour devoir de prémunir, au contraire, le 
publie contre les pseudo dangers des Cinémas, conçus 
et installés suivant les progrès modernes, c’est-à-dire 
presque sans danger pour lui. 

Ces clameurs, ces interjections constantes à propos 
des cinémas et de leurs soi-disant dangers, ces cris de : 
« attention ! assurez-vous sur la vie avant d’entrer au 
cinéma ! » et d’autres fantaisies, dénigrations par exci- 
tation à la peur, provoquent, et produisent les.grandes 
catastrophes. Là où il n’y aurait pas même, peut-être, 
un accident isolé à constater sans ces excitations et faux 
bruits, c’est une hécatombe de morts et blessés que l’on 
a à déplorer. 

C'est le cas de la « rôtisserie » de Bilbao, comme vous 
l’appelez, en en chargeant (c’est facile), la conscience 
des cinémas. « Rôtisserie » est évidemment très spiri- 
tuellement ironique et d’autant plus ironique qu’il n’y 
a eu à Bilbao aucun incendie en l’espèce ! Un simple 
cri de « au feu » jeté, sans aucune raison, probable- 
ment par un hanté de la Presse responsable, a sugges- 
tionné, apeuré, affolé tout le monde dans le théâtre 
occasionnel du cinéma, car c’est dans un théâtre que 
la chose a eu lieu : théâtre à galeries, couloirs super- 
posés, escaliers, etc., etc., circonstance qui, avec la pa- 
nique instinctive de chacun, prenant sa source dans les 
excitations à la peur venant de la Presse a été la seule 
cause du désastre. 

Cette panique ne se serait pas produite aussi folle, 
aussi enragée, aussi meurtrière, par conséquent et peut- 
être bien n’y aurait-il eu ni blessé, ni tué, si, d'avance, 


le public avait eu la conscience bien nette du peu de : 


danger relatif d’un cinéma. Il aurait été au moment où 
ce cri d’alarme intempestif fut jeté, plus calme et plus 
maître de lui, ce qui est tout dans de pareilles cir- 
constances. 

Mais tout le monde avec cette idée fausse et précon- 
çue, parce déjà semée par la Presse incompétente que 
des dangers épouvantables guettent chacun dans les ci- 
némas, s’est dans un randon vertigineux, rué au 
salut de sa personne, et c’est en essayant de sauver 
leur vie que beaucoup ont trouvé la mort. Si la con- 
naissance réelle des choses, entraînant un état d’esprit 
calme avait d'avance été semée par la presse en question 
à propos de cinémas, chez les êtres qui maintenant ne 
sont que des cadavres, victimes de leur affolement, ils 


seraient vivants. La précipitation n’eut pas été aussi 


folle qu’elle le fut, et les choses se fussent produites de 
façon bien moins pénibles que si le cri: « au feu », 
avait été jeté dans un lieu quelconque, où se réunissent 
plusieurs personnes : dans un grand magasin, etc., pour 
lesquels vous ne demandez aucune précaution spéciale ! 

! Puisque votre protection va au théâtre contre les ci- 
némas remarquez ceci : les théâtres avec leurs multi- 
ples dangers que n’offre pas le cinéma ont 20, 30 et 40 
fauteuils d’un seul tenant par rangée, et pour laisser 
évacuer la foule des spectateurs occupant ces places, il 
n’y est prévu le passage que d’un mètre de largeur de 
chaque côté, tandis que la même largeur de passage est 
exigée de chaque côté dans les cinémas pour des ran- 
gées de 12, 10, o et même 7 fauteuils : de telle sorte 
que les personnes occupant éventuellement ces pas- 
sages à certaines heures d’affluence dans les cinémas ne 
présentent en cas de panique aucun obstacle à l’évacua- 
tion normale et rapide de la salle, vu les dispositions 
habituelles et la situation des portes de sorties de plein- 
pied avec la rue et à la portée immédiate des fuyards. Un 


cinéma, même le plus grand et le plus mal loti au point 
de vue sécurité, serait vidé en moins du quart de temps 
il est facile de le prouver mathèmatiquement, que le 
plus petit théâtre à galeries, vestiaires, escaliers, loges, 
ETC HEC: 

A ceux qui ne voient dans les cinémas que la pire 


* des écoles de débauche (autre thème ressassé et injuste 


partant de la même campagne hostile), la statistique 
impartiale donne le plus éclatant démenti, dit le Cour- 
rier d'Allemagne, du Courrier Cinématographique de 
Paris ; on a constaté en effet, dit-il, qu’en 1o17r, dans la 
seule ville de Berlin 2.000 débits de boisson ont dû 
fermer leur boutique faute de clients. En outre, le chiffre 
de la consommation annuelle de l’eau-de-vie (Schnaps) 
calculée sur le nombre de la population entière de l’AI- 
lemagne a baissé de 4,2 litres en 1010, à 3 litres par tête, 
tandis que l’Allemand qui, il y a quelques années en- 
core, buvait par an ses 236 demis de bière, se contente 
à présent, très sobrement de 9o litres. 

Il est juste de remarquer à ce propos que le bien-être” 
général n’a cessé d’augmenter en Allemagne dans les 
dernières années. 

Au dire des personnes compétentes, ce recul de Îa 
consommation de l'alcool, bien fait pour réjouir les 
adeptes du mouvement antialcoolique, est dû non seu- 
lement au boycott prononcé contre l’alcool par le parti 
socialiste, mais aussi au succès croissant du cinémato- 
graphe. 

Le cinéma arrachant ses victimes à l’Assommoir, quel 
beau titre de gloire ! ! 

Et puisque les cinémas portent si grand ombrage à 
beaucoup, aux uns par jalousie, sous la réputation 
fausse que ces premiers font tous des affaires d’or, aux 
autres pour d’autres prétextes ou raisons toutes ausst 
égoïstes que mensongères, voici pour la consolation de 


. ces esprits chagrins quelques informations : les faveurs 


qu’il faut accorder, les frais de plus en plus écrasants, 
la cherté croissante de tout ce qu’il faut pour soutenif 
une exploitation cinématographique composer € 
continuer des spectacles selon les exigences de la cof- 
currence et du public font que sur 100, dix à peine 
réussissent assez bien dans l’exploitation de ces spec” 
tacles, il en est même qui v font fortune, n’est-ce pa$ 
leur droit, comme pour tout autre commerçant. À 

Mais s’il en est 10 sur 100 qui y réussissent, ce qui 
est moins que la normale dans tout autre commerce » 
dix autres sur 100 marchent dans une relative quiétude 
financière et c’est un maximum presqu'exagéré, il y ef 


a donc quatre-vingt qui végètent dans l'exploitation Ci 


nématographique, s’ils ne s’y ruinent, même avec des 
salles souvent remplies ! k 

Et pour finir, cette page d’histoire combattant la 1é- 
gende, voici encore quelques échantillons de ce qui at 


tend ceux, et ils sont nombreux, qui, grâce à la l- 
gende, veulent venir chercher et espèrent trouver ë 
Pactole et la béatitude dans l’exploitation d’un cinéma : 
En outre, des frais écrasants de toutes natures, traca? 
series administratives continuelles à côté de mesure 
utiles, campagne de la presse hostile, exigeances arbi 
traires et tracas des sociétés perceptrices de droits d’au- 
teurs, suggestions de la concurrence déloyale émane 
des cabaretiers, par exemple et autres, pour entraine” 
les pouvoirs publics à frapper les cinémas de taxes aa 
bitraires et d'exception, interprétations erronées a 


lois sur le droit de patente par les fonctionnaires 
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fisc, au détriment des cinémas, et, partant, taxes exa- 
gérées, injustes, droit des pauvres (pas encore ici, mais 
ça viendra) ; taxes provinciales,. taxes communales, 
incursions illégales et intempestives des municipalités 
dans l’appréciation des programmes de cinémas, ceni- 
sure, exploitation éhontée des aspirants, exploi- 
tants, par les propriétaires profitant de l’aveuglement 
des amateurs nouveaux venus dans le cinématographe, 
lesquels propriétaires quand il s’agit d'établissements 
cinématographiques à installer dans leurs immeubles, 
laissent transformer ceux-ci, aux frais,, risques et périls 


de l'exploitant et à fonds perdus pour celui-ci, touût en 


profitant, eux, les propriétaires, de la plus-value que, 
par le fait, il apporte à leur immeuble et malgré qu’ils 
exigent, généralement le double, voire le triple, de loyer 
de ces commerçants, contre tous autres ; vols et détour- 
nements dans lés caisses, souvent, par le personnel in- 
fidèle, exigeances croissantes du personnel et des syndi- 
cats qui les.y incite ; difficultés diverses : luxe croissant 
de décoration d'éclairage et de confort, exigé par le 
public qui croit, malgré le prix minime des places et la 
longueur des spectacles qu’on n’en fait jamais assez pour 
lui ; surprimes d’assurances colossales, issues de la lé- 
gende; difficultés de composition du programme, chaque 
semaine, au regard de la concurrence, etc., etc. 

Cela ne vous suffit-il pas comme renseignements ? 
J'en tiens d’autres à votre disposition. 

En attendant propagez toujours ceci, car c’est la vé- 
rité et vous ferez en le publiant œuvre d'équité double- 
ment utile, favorable et méritoire. 

D'une part, en prévenant le public contre l’affole- 
ment et la panique par une relation exacte et sérieuse de 
la situation, à l’encontre de ce qui a été fait jusqu’à 
présent, ce public qui, il faut bien le dire n’a cessé d’être 

“effrayé inopportunément et ‘injustement jusqu'ici par 
_la presse à propos de cinéma, deviendra calme, en cas 
d’alerte justifiée ou non : incitez vos confrères à faire 
de même ct s’ils le font les catastrophes seront évitées. 

D'autre part, en prévenant les nombreux futurs Di- 
recteurs de Cinéma de ce qui en est réellement de ce 
genre d'exploitation au point de vue affaire, à l’en- 
contre de ce que tout le monde croit, vous leur éviterez 
à ces amateurs des déboires nombreux, de durs mé- 
comptes, la ruine peut-être ! 

Pour les-théâtres, que vous défendez, vous éviterez 
du même coup une concurrence croissante et réellement 
effarante qui se prépare, et pour le public enfin vous 
éviterez la propagation plus grande de ce genre de 
spectacle et d’affaire (et de danger, si vous y tenez), 
spectacle pour lequel vous n’avez qu’une médiocre sym- 
pathie malgré -qu’il instruise, éduque et moralise les 
masses, je vous le prouverai quand vous voudrez. 

Comptant formellement sur votre probité journalis- 
tique pour insérer dans le plus prochain numéro du 
Soir, ces éclaircissements et réfutations d’erreurs dan- 
gereuses pour tous, que vous y avez publiées de bonne 
foi, j'en suis convaincu, je vous prie d’agréer, Mon- 
sieur, mes civilités très distinguées. 

Louis JANSSENS, 


(Alias Jules No1SSANS). 
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} « 
Le Progres 
Disposilif breveté sous le no 204.544. 


En observant les rayons lumineux, projetés 
par la lentille avant d’un objectif cinématogra- 
phique sur l'écran, on remarquera que ces 
rayons sortent juste au centre de l'objectif. En 
examinant bien l'écran pendant cette projection; 
il-sera facile de remarquer également une cer- 
taine lueur blafarde, nuisible à cette dernière. 
Ceci provient de ce que les rayons lumineux uti- 
les, avant d’atteindre l'écran, sont confondus à 
des rayons sans emploï, sortant en même temp$ 
de l'objectif (on. peut s’en rendre compte soi- 
même en obstruant le centre de la lentille). 

Pour éliminer ces dits rayons, M. Jean Rose, 
Directeur de l’Optique Réunie, 33, rue Emile- 
Zola, au Pré-Saint-Gervais (Seine), vient d’in- 
venter un dispositif se vissant sur l'avant de 
l'objectif et permettant de capter les faisceaux 
lumineux nuisibles et de n’envoyer sur l’écrañ 
que les rayons absolument purs. Il s'ensuit que 
la projection à plus de profondeur, les blancs 
sont plus purs, les noirs plus intenses et la pro: 
jection plus nette. 

Pour arriver à ce résultat, il est nécessaire que 
le point lumineux soit bien au centre de l’objec- 
tif. I] n’y a aucune perte de lumière et cet appa” 
reil dénommé « URBI », sera le complément 
des anastigmas « ORBI », si connus et déjà $! 
appréciés auxquels ils pourront facilement 
s'adapter. 

Toute personne désirant avoir un dispositif 
et ayant déjà un objectif, n’aura qu’à envoyer 
ce dernier à l'OPTIQUE REUNIE, Maisoï 
Jean Rose, 33, rue Emile-Zola, au Pré-Saint- 
Gervais, (Seine), qui se chargera de l’y adapteï: 
SE OEDE EE IEEE GEDEIESE DEAN 


| The Film Service 


54, Rupert Street 


Schaîtesbury Avenue LONDON W. England 
RE 


g Grande Exploitation de Films de Londres 


e 
e Désire agir comme agents ou représentants de [ 
fabricants de films pour la vente de leur production ou 
films en Angleterre et aux Golonies. 
RFA CREED GNRELNRE CSSS 
Références : The Capital et Counties Bank Ltd, 
Finsbury Branch, Broad Street Place, London, et 
toutes Manufactures de Films Anglaises, 
* Ecrire à : W. A. FENNIN G, Directeur, 
The Film Service, 51, Rupert Street, London. 
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ITALA-FILM. 


1] ZACCON! 
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CE D 


Longueur 1.034 mètres. — VUE SENSATIONNELLE ! — (4 Affiches) 


VISIBLE 


pour 


| MM. les Loueurs et Exploitants 
tous les Mercredis à 9 heures 
A L'ITALA:-FILM 


3, rue Bergère, 3 — PARIS 


Téléphone : 1449-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 
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SUR L'ÉCRAN 


Location for ever. 


Au moment où M. Charles Pathé nous dénonce une 
crise de location, nous enregistrons la naïssance d’une 
maison de plus. Il est vrai que celle-ci part sur les bases 
idéales dont le grand industriel a bien voulu tracer les 
grandes lignes. Dans ces conditions, en saluant la ve- 
nue au monde de Monopol Location, nous lui prédisons 
une réussite assurée. 

Cette nouvelle entreprise est née sous d’heureux 
auspices. Elle est patronnée, disons-le tout bas, par 
un groupe d’éditeurs puissants et compte se spécialiser 
dans la location des grandes pièces cinématographiques 
à succès. 

C’est pour ces différentes raisons que nous appelons 
sur Monopol Location, l'attention de nos amis les Ex- 
ploitants Français. Ils trouveront dans ses programmes 
de quoi corser leurs spectacles sous les espèces de grands 
films sensationnels largement pourvus d’affiches. 

Nos amis de Marseille, dont la situation Cinémato- 
graphique est si difficile, ont un intérêt primordial à 
noter l’adresse d’une maison nouvelle, bien alimentée 
de films et de s’en souvenir au besoin. 

Monopol Location est installé à Paris, 44, rue du Chä- 
teau-d’Eau. Son premier succès à sortir est le Fantôme 
de la Mer, grand drame maritime. 


= 


Société Cinématoéraphique 
de la Côte d'Azur. 


Décidément la Société cinématographique de la Côte 
d'Azur, fait de véritables merveilles. Elle vient de do- 
ter Nice d’un splendide établissement, le Fémina-Ci- 
néma qui vient de faire son ouverture sensationnelle. 

Le succès de cette première soirée a été éclatant. 
Aussi peut-on dire que, grâce au génie ct au bon goût 
de l’habile direction, le ÆFémina devient un des pre- 
miers établissements du « Littoral », car au grand luxe 
vient s’ajouter le confort le plus moderne. En outre, un 
programme des plus nouveaux, admirablement conçu 
et agrémenté d’un orchestre de premier ordre, retiendra, 
dans cette nouvelle salle, une clientèle toujours char- 
mée. 

an 
Max Linder à Berlir 


Notre ami Max Linder est à Berlin, au Winter- 
garten où il donne une série de représentations. 

L’excellent artiste remporte, là-bas un succès colossal 
et. touche ce qui n’est pas à dédaigner un cachet. 
princier de deux mille francs par représentation. 

Voici, ce qu’on appelle un pont d’or... toutes nos fé- 
licitations ! 

À En 
Un Bénéfice. 

La soirée de Gala offerte par MM. Kahn et Henry 
au bénéfice de leur opérateur, M. Connor, blessé au 
cours d’une représentation récente, a eu lieu vendredi 
dernier avec un éclatant succès. 

Les attractions de premier choix et les films les plus 
sensationnels, formaient un programme remarquable et 
qui fut accueilli avec enthousiasme par la fidèle clien- 
tèle de l’'Excelsior, heureuse de manifester par sa pré- 
sence, une sincère sympathie à M. Connor et à ses Di- 


recteurs. 
La recette fut, paraît-il, des plus fructueuse. Elle fut 


versée au vaillant opérateur, comme le plus efficace des 
baumes sur sa douloureuse blessure. 

Félicitons MM. Kahn et Henry de leur bonne pen- 
sée. Remercions tous ceux qui s’y associèrent. 


A 
On ouvre. 

A l'heure où paraîtront ces lignes, le Palais Roche- 
chouart, 56, boulevard Rochechouart à Paris, aura ou- 
vert ses portes au public. 

Nous rendrons compte dans-notre prochain numéro 
de cet événement cinématographique sensationnel. Mais 
nous tenons aujourd’hui à féliciter M. Neuhoff, le dis- 
tingué Directeur de cette merveilleuse salle de spectacle, 
du bon goût avec lequel il a su l’installer. 

Nul doute que le joyeux publie de Montmartre n’ac- 
cueille avec enthousiasme le nouveau Palais du Cinéma 
de la butte. 


A Marseille. 

Notons que le Syndicat des Opérateurs Cinématogra- 
phistes du Sud-Est se propose de réunir tous ses adhé- 
rents, en Assemblée générale, le 13 janvier 1013. 

L'ordre du jour est paraît-il très important. 


s- 


te 


De Bruxelles. 
Le bureau de l’Association Belge du Cinéma nous fait 
savoir que son Banquet annuel est remis à une date 
indéterminée. Nous en avisons tous nos lecteurs. 


— 
Déplacements. 
M. le baron Fassini, le très distingué et très sym- 


pathique Directeur général de la CINES de Rome, est 
actuellement à Paris, où il doit passer une huitaine. 


M. de Daue, de Genève, a traversé notre ville, lundi 
dernier. 

M. de Daue dirige à Genève « THE ROYAL VI0 », 
une des principales Exploitations Cinématographiques 
Suisse. Il s'occupe aussi activement de la location. Et 
l’on peut le rencontrer fréquemment au « Consortium » 
où, en choisissant judicieusement les meilleurs films, 
il prépare de fructueuses affaires. 


M. Drieger, le Directeur Belge, de la Maison Janin ; : 
M. Georges Kolb, le propriétaire du The Royal Bio- 
graph de Lausanne ; M. Hubert de la Maison Vay et 
Hubert de Berlin, étaient également à Paris, cette se- 
maine ainsi que les Directeurs et Administrateurs de 
la Société Anonyme des Cinémas de Bruxelles. 

Nous les saluons tous cordialement en leur souhaitant 
la bienvenue. 


Mutation 


M. Bonaz, vient de s’adjoindre un nouveau collabo- 
rateur en la personne de M. Henri Dathis. Celui-ci s’oc- 
cupera spécialement des programmes et de la clientèle 
de Paris. C’est un homme charmant, parfaitement 
courtois. Nous sommes heureux de le connaître et de 
dire à M. Bonaz qu’il n’aurait su mieux placer sa con- 
fiance. . 

M. Dathis a pris possession de ses fonctions depuis 
le 1 décembre 1072. 
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Le Premier Succès de 


MONOPOL LOCATION 


A4, Rue du Château-d'Eau, PARIS | 


4. FANTOME DE LA MER 


DRAME MARITIME ; 
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Sar l'Écran (Suite) 


Lampes Métalliques. 

La Maison Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, 
fournisseur d’un grand nombre de cinémas, livre aux 
abonnés du Courrier, la lampe Métal normale 16 à 50 
bougies, 115 volts, au prix exceptionnellement réduit 
de x fr. 10 par cartons de 25. Expéditions en province, 
port en sus. 

se 


Jess. 

T'el est le titre du tout dernier succès de la T'anhouser 
Film, représentée à Paris, par M. P. Sales Agency. 

Ce film met en scène un sujet nouveau. L'action se 
passe pendant la guerre des Boërs, et donne naissance, 
au cours d’une intrigue amoureuse, à mille péripéties 
inattendues d’un très vif intérêt. , 

JESS sera présenté le 31 décembre au Consortium et 
livré en janvier. 

Avant de quitter la M. P. Sales Agency, ajoutons que 
cette Société, nous annonce la sortie prochaine d’un 
très beau film de la Biograph : L'Oubli. 


(73 
De Nice. 


La réouverture de l’Idéal Cinéma, rue Cotta, à Nice, 
est définitivement fixés au vendredi 30 courant: la 
Direction nous réserve des surprises pour cet événe- 
ment tant attendu. 


Çà et là. 
Rencontré à Londres, Charing Cross, Mile Alais de la 
E*G"'C LL. Aubertt® 
M. Charles Pathé est rentré de Londres. 
M. Charles Helfer, représentant parisien des Sociétés 
Ambrosio et Selig, était cette semaine également à 


Londres. Il est rentré mercredi à Paris. 
L'OPÉRATEUR, 


EEE EEEEEEEEÉEE EE EEÉEEÉEEEEE 
La Médaille d Or 


Nous apprenons avec plaisir que M. Fleury Herma- 
gis (optique de précision) vient d'obtenir la mé- 
daille d’or à l'Exposition de Vienne. 

Félicitons sincèrement de son succès M. Fleury 
Hermagis, et profitons de l'occasion pour rappeler 
à nos lecteurs que sa Maison a déjà obtenu les 

lus hautes récompenses décernées aux objectifs. 
Vois d’ailleurs, à titre documentaire, le Palmarès 
de cette célèbre fabrique d'optique : 


Exposition Universelle de Paris 1900. — Hors 
concours, membre du Jury (croix de la Légion d'Honneur). — 
Quatre médailles aux collaborateurs : Or et argent, 


Exposition Universelle de Paris 1889. — Mc- 
daille d’or (la plus haute récompense décernée aux objectifs fran- 
gais ou étrangers. — Diplôme d'honneur, Exposition de 


\®s 


, Chalais-Meudon, etc. 


Bruxelles 1897; Grand Prix, Exposition de Bordeaux 1896 ;. 
Médaille d’or, Exposition d'Anvers 1894; Médaille d’or; 
Exposition d'Anvers 1894; Médaille d'argent, Exposition 
de Paris 1878; Médaille de bronze, Exposition de Vienne 
1873; Médaille de bronze, Exposition de Paris 1867; Mé- 
daille de bronze, Exposition de Londres 1863. 

Membre du Jury hors concours aux Expositions de Paris 
1886, 1891, 1892, 1893, 1894; Rouen 1896 et Paris 1900« 


Concours d'objectifs au: Ministère de la Guerre (Paris 1900); 
— Premier prix sur dix-sept envois. 
Lauréat en 1900 de la Médaille Janssen. 


M. J. Fleury Hermagis, opticien breveté et mé- 
daillé de la Société Française de Photographie, est 
fournisseur des Ministères : Guerre, Marine, Ins- 
truction Publique et Beaux-Arts, Travaux Publics, 
Imprimerie Nationale, Service Géographique de 
l'Armée, Banque de France, Ecole Polytechnique, 
Faculté de Médecine, Institut Pasteur, Préfecture 
de Police, Laboratoire de Toxicologie et d’Identité 
Judiciaire, Muséum, Observatoire, Gobelins, Arts- 
et-Métiers, Ecole d’Application de l'Artillerie et 
du Génie, Missions Scientifiques, Gouvernment 
Russe, Etablissement d’Aérostation Militaire d 


18, rue de Rambuteau (3° Arrond.) 
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4 | Etes-vous mécontents de votre éclairage ? 
Le Gaz partout! BECS à INCANDESCENCE ? 2ernière 


pre la nouvelle s'adaptant sur toutes lampes. Création. LE 


LAMPE RADIA ? Les pus N L Les seules Gaz PAREX 


à essence _ Hautes = ayant fait . Nouveau gaz 


avec becs droits Ê 7. DRE ; \ Véclatrate RE 
et renversés TENUE i [| / chauffage et la 
pour tous usages. 420 2 L force motrice 


TMC sa (bougies de centimes 


lumière. ar heure. F à CES 
El P hôtels, usines, villages, ESS 
ie chemins de fer, elc. L 


de 


Plus 
100 modèles. 


arr 


? € A Le plus pur, le plus b 
‘À et le meilleur 


r #BEC RADIUM à pétrole complet... 12 
BEC RADIUS an benzol » .... f4fr. > simp 
BEC RADIOL à l'alcool » .... 14fr.imarché 
ne ; Ajouter pour port et emballage, 4 franc. 
TÉLÉPHONE H TÉLÉGRAPRE 
161.42. AriS * ETAPAREXP. 


La Description des Le Catalogue 1910/11 
divers becs et lampes plus de 
est envoyée franco = est en 
sur demande, { + 0.25 en 
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À DETENTE NTI EN TURN NC PU FIN ER ARCTIC ER INNNP ANNE ANCIENNE ET PR ATEN BVETE DU TE AVC NE PVC EU NE AVC NE AVC DV AT PAPE PR RCE PNPICENICEE PERRET PRE PT PE PEERET ER EE EE EN EE EN € s ER € 


LA GUERRE nl ei 
des EE je A VENDRE 
La Société des Etablissements Gaumont édite un nou- 


Veau film sur la guerre des Balkans: La Grèce et la : pour cause de maladie 
Turquie, dont nous publions ci-dessous la nomenclature N 
des principaux tableaux. dans — 


Ce film mesure environ 75 mètres. Il sera mis en vente û y» 
demain samedi, au prix habituel de O0 fr. 75 le mètre. Jolie Sous = Préfecture 


LA GRECE ET LA TURQUIE continuent la lutte plus 


âpre que jamais, pendant que les délégués discutent à ÉTABLISSEMENT 
Quûres. comprenant 
PENTE PIGADIA : ini NT : 
Le Fort principal est au pouvoir des Grecs. Cinématographe, Café, Billards, Jeux 
Sous le feu de l'ennemi, le Génie construit une route de Boules, _ 
Pour le passage de l’Artillerie. $ 
Le re « des Crétois » aux avants-postes. Le tout d'un rapport annuel de 6 à 8.000 fr. 


pouvant étre augmenté 


TOUS FRAIS PERSONNELS DÉDUITS 
Bail seize ans 


JANINA : 


Batterie de campagne 75 du Creusot, prête à l'attaque. 
Les sentinelles Grecques surveillent en première ligne 


Lean Pateur BARES, officier français, vient Loyer 1.000 francs payable chaque année 

étudier en Epire les services que les aéroplanes peuvent comprenant immeuble de deux étages 

rendre en temps de guerre. onze pièces et grand jardin 
 PREVESA : a à Res au prix de 45.000 francs 

be LE Re Fes toutes les. direc- . avec essai et facilités de paiement 

ions. Chiffre d’affaires, Limonade seulement 
Après LA CONQUÊTE : 25,000 îrancs. 

La rue principale de PREVESA est pavoisée aux cou- ÉCRIRE AU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


eur MES See 


eurs grecques. 
Le drapeau des vainqueurs flotte sur la forteresse. 
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Les Rois de la Forêt 


« Quand on édite des beaux films, on n’en saurait 


trop éditer ». 

C’est ainsi, que raisonnent les grandes Sociétés d'Edi- 
tion que représente à Paris, M. Ch. Helfer. 

Notre aimable collègue traverse une période heureuse 
qui fera certainement époque dans sa vie cinématogra- 
phique. Depuis quelque temps, en effet, sans arrêt, ses 
programmes marquent chaque semaitie une étape sen- 
sationnelle dans la Cinématographie. Les succès, se sui- 
vent et se surpassent. 

Qu’ils sortent de chez Selig Polyscop and C° ou de la 
Société Ambrosio, ils sont généralement centralisés, 16, 
rue Saint-Marc, d’où ils partent pour faire les carrières 
les plus glorieuses et les plus fructueuses. 

Le tout dernier : Les Rois de la Forêt, nous apporte 
des reminiscences émouvantes de la Captain Kate de 


glorieuse mémoire. Cette pièce unique en son genre, 


interprété par les artistes si populaires. de la Selig, et 
tiré d’une façon impeccable, s'annonce comme un des 
films les plus sensationnels qué jamais nos Cameras ont 
enregistré : ; 

Voici d’ailleurs un extrait de scénario de ce drame : 

John Kruge et sa femme n’ont qu'une fille Berthe: Celle- 
ci est aimée de son fiancé Fritz:ét d’un jeune homme, 
John Vogel, ami de la maison. 

Mais Berthe repousse John Vogel et se marie avec 
Fitz. Après leur mariage ils partent tous deux dans une 
contrée sauvage du Transvaal. 

Là leur bonheur est parfait, car ils ont une jolie petite 
fille appelée Germaine. 

Trois ans se passent ; un jour que la jeune femme joue 
avec sa petite fille, elle voit arriver un visiteur, qui n’est 
autre que le fiancé repoussé. 


Elle le reçoit très bien, et lui, ne l'ayant pas vu depuis 


son mariage, la félicite et plaisante avec elle. 
Son mari rentrant au même moment croit que sa 


femme le trompe, il entre dans une terrible colère. Ber- . 


the, blessée de la suppositon de son mari, décide de s’en- 
fuir avec sa fille Germaine. Elle prend des vêtements, un 
fusil et une voiture, puis s’en va. John ayant expliqué à 
Fritz ce qu'il en était. ils reviennent à la maison et s’a- 
perçoivent que-le logis à été déserté. Ils s’effrayent en 
pensant aux malheurs qui peuvent arriver, car ils ont 
vu des lions et des panthères rôder dans les environs. 

Pendant ce temps, Berthe et sa fille, toujours saines et 
sauves, arrivent dans une clairière et décident de passer 
là la nuit. 

Sa fille dort, mais elle veille, elle voit un lion prendre 
un veau et l'emporter, elle tire sur lui, mais le manque. 
Pendant au’elle poursuit le lion, Germaine se réveille, et, 
effravée, se cache dans une malle. La lionne, suivie de 
ses petits, approche du wagon et y pénètre. L'arrivée de 
Berthe la chasse. Berthe croit que sa fille a été enlevée par 
la lionne et John et Fritz, guidés par les bruits de coups 
de feu, arrivent près de la voiture et voyant Berthe éva- 
nouie. ils la raniment et elle raconte que le Roi de la 
forêt lui a pris sa fille. Fritz part aussitôt sur les traces 
du lion, mais quand il l’eut tué il s’aperçut que la vic- 
time emportée n'était qu’un veau. La mort dans l'âme il 
revient et avec John, ils jettent la malle sur la voiture. 
La petite Germaine réveillée, soulève tout à Coup le cou- 
vercle et apparaît comme dans une féerie. 

Nous ne pourrons jamais décrire, les transports de 
joie que provoqua cette arrivée et fit comprendre à Fritz 
ne doit jamais soupçonner personne sans être absolu- 


ment sûr. 


CODCOUTS de are-EGHDOUSSUrES 


Il y a quelques jours, nous avons annoncé 
qu’un concours de pare-éclabôüssures aurait 


lieu à Anvers, le’26 janvier prochain, sous le 


patronage de l’administration communale de 
la ville. 

Le règlement de ce concours vient de .pa- 
raître. En voici les points les plus importants : 

Le dernier délai pour l'inscription des de- 
mandes d'admission est le 15 janvier. k 

L'automobile munie de 4 appareils du même 
système effectuera un parcours d'environ 30 ki- 
lomètres à une vitesse dont les concurrents au- 
ront connaissance le jour même du concours. 

Les appareils devront être placés sur une 
auto pesant au moins 1.500 kilos en ordre de 
marche et munie de pneus ayant une section 
minimum de 150 mm. 

. Il y aura des épreuves spéciales pour résis- 
tance contre les bordures des trottoirs, pour le 
montage et démontage. | 

En outre, des points seront accordés pour les 
appareils pouvant se monter sur roue de se- 
cours et roue métallique, pour le peu d’encom- 
brement et le poids minimum ainsi que pour 
l'aspect esthétique des appareils montés. 

Le règlement du concours sera envoyé gra- 
tuitement à toute personne en faisant la de- 
mande à J. Gevers & C°, 70, rue Saint-Jean, à 
Anvers. 


DATANT AAA A AA AAA A AU 
Les Établissements Gaumont 
en Bulgarie et en Serbie 


La maison bien connue de Belgrade (Serbie) 
« NIKOLA SPATISCH HT 'CT/»2 vient de 
prendre la représentation générale des ETA- 
BLISSEMENTS GAUMONT pour la Serbie 
et la Bulgarie, avec deux agences centrales, 
l’une à Belgrade, l’autre à Sofia. 

La maison Nikola Spatisch et C° fait la loca- 
tion et la vente des films, ainsi que des appa- 
reils cinématographiques Gaumont. Elle se 
charge également des installations. Ge 
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Le “ Courrier” à Tours 


De notre correspondant particulier. 


Cirque de la Touraine : Royal-Ci- 
néma. — La direction nous annonce 
pour cette semaine un nouveau film 
artistique sensationel : La course 
aux Millions, saisissante étude de la 
vie moderne. À citer également : 
Les Dames noires, Un mariage aux 
échecs, Une excursion à Luchon, 
etc. 

American Cosmo. — Passe cette se- 
maine un joli programme dans le- 
quel on remarque un beau drame 
social : L'Ambitieuse. 

Entreprise cinématographique de 
Touraine. — Siège social à Montba- 
zon (Indre-et-Loire), débutera pour 
la semaine de Noël (sauf avis con- 
traire) avec un programme composé 
de vues de la Société Pathé. 


. WAKDNER. 
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Le “ Courrier ” à Marseille 


De notre Correspondant particulier : 


Le Moderne Cinéma attire tous 
les soirs, une affluence aussi nom- 
breuse que choisie. Il ne pourrait 
d’ailleurs, en être autrement, tant 
les heureux directeurs de ce bel 
établissement mettent de soin, non 
seulement dans le choix des pro- 
grammes, mais aussi dans la façon 
de satisfaire les plus difficiles. Cette 
salle est très somptueuse son instal- 
lation est ultra-moderne, un fumoir 
et un modern-buffet complètent cet 
établissement raffiné. 

Cette semaine, défilèrent sur 
l'écran : Vie de saltimbanque, Fleur 
d'Amour, Fleur de mal, une jolie co- 
médie de la Vitägraph et des actua- 
lités sans nombre. 

Le Théâtre Cinéma. Fémina pré- 
sénte cette semaine, un film sensa- 
tionnel : Le Mystère des Roches de 
Kador, une des merveilleuses vues 
de la Société Gaumont. Un brillant 
orchestre en souligne toutes les 
nuances, D'autres numéros : come- 
dies voyages, actualités.films par- 
lants, et en particulier, un superbe 
phonoscène, complètent dignement 
cet incomparable spectacle. 


Comædia. — Le grand tragédien 
de Max, passe à Comœædia dans un 
merveilleux film, tiré des contes 
angoissants d'Edgard Poë. Le nro- 
gramme, unique, est composé de 
fort belles vues, et le célèbre Bel- 
ling, roi des manipulateurs, tient 
la scène trente minutes durant. 

Eden Cinéma Pathé. — Supérieu- 
rement interprété, encadré de beaux 
décors, avec une musique bien com- 
posée par Tramin, donnant au pu- 
blic une émotion complète, dans la- 
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quelle se fondent instinctivement 
l'attrait du spectacle et l'harmonie 
des sons, c’est La Grotte des Suppli- 
ces, drame de la vie des Brahmanes. 
Le spectacle très intéressant se ter- 
mine par le Voyage de noces, de 
Max Linder. 


A la date du 26 juin dernier, le 
maire de Marseille publiait, tous 
nos lecteurs s’en souviennent, un ar- 
rêté interdisant dans les cinémas 
toute repoduction d’agissements cri- 
minels susceptibles de pervertir la 
jeunesse ou d'être d’un mauvais 
exemple pour les soectateurs. 

A la suite de cet ukase municipal 
une surveillance fut établie dans 
tous les cinémas Marseillais. Le 
commissaire du 3° canton jugeant 
que le film Démon du Foyer, se dé- 
roulant sur l'écran du Modern Ci- 
néma, répondait à l'arrêté munici- 
pal, dressait une contravention au 
propriétaire dudit cinéma. 

L'affaire qui intéresse tous les 
exploitants de cinéma, est venue le 


| 14 décembre courant devant le tri- 


bunal de simple police, présidé par 
M. Gariel, juge de paix. 

Tout d'abord, M. Berthet, com- 
missaire de police, faisant fonction 
de ministère public, rappelle l’ar- 
rêté du maire et demande l’applica- 
tion de la loi. 

Me Mianet prononce ensuite une 
plaidoirie très documentée et exa- 
mine en détail le film incriminé, le- 
œuel, dit-il, fut représenté dans une 
quinzaine de cinémas parisiens et de 
province. L'honorable avocat con- 
teste ensuite la légalité de l'arrêté 
du maire, pris, dit-il, en dehors des 
limites de la compétence, et dans 
une argumentation très serrée, il 
s'efforce de démontrer que les ciné- 
mas ne peuvent rentrer dans la Ca- 
tégorié des spectacles de curiosité, 
assimilables aux pantomimes, ils 
constituent des spectacles de théà- 
tée de vrais représentations théà- 
trales que seul, le ministre ou son 
subordonné, le préfet, a le pouvoir 
d'interdire. 

e juge de paix à mis l'affaire en 
délibération et le jugement sera re- 
mis ultérieurement. 

Comme on le pense, cette affaire 
a mis en-émoi tous les cinématogra- 
phistes aœui se demandent avec 
anxiété s'ils ne vont pas être livrés 
à la merci du caprice ou de l'igno- 


rance de ceux qui sont chargés de : 


faire exécuter cet arrêté. 

Espérons que le juge de paix ap- 
pelé à statuer saura mettre à néant 
les motifs de la poursuite pour le 
plus grand bien de l'industrie ciné- 
matographique qui n’a pas besoin, 
actuellement, de cette nouvelle per- 
sécution. | 

M. MARTIN. 
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les plus 


sensa- 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Le ‘“ Courrier ” à Amiens 


De notre correspondant particulier. 
Omnia Pathé. 


Beau programme cette semaine. Remarqué, entre au- 
tres belles vues, Le Réprouvé, grand drame, interprété 
supérieurement par Mlle Napierkowska. 


Eden Cinéma. 

Triomphe avec le Roi de l’Acier, un des chefs-d'œuvre 
de la Vitagraph Co, des films de la grande Compagnie 
Américaine, sont très appréciés à Amiens. On attend, 
avec impatience, Le Génie du Mal qu'elle doit éditer sous 
peu, dit-on. 


Magic Cinéma. 

Beaucoup de monde, cette semaine. On admire, on ap- 
plaudit Sieatried, l'admirable poème tragique édité par 
la Société Ambrosio. Cette pièce comporte une mise en 
scène somptueuse et une interprétation de premier. or- 
dre. 


Excelsior Cinéma. 


Au programme, le dernier succès de Gaumont, l'Homme 
de proie. Un drame moderne, admirablement mis en 
scène et supérieurement interprété. 


American Bio. 


Bonne semaine, On donne comme vedette d'affiche, 
une scène vécue d'un réalisme saisissant : Le supplice 
d'une mère. 


Pourquoi. 

On demande pourquoi un grand café brasserie d’A- 
miens, donne des séances gratuites de cinéma dans son 
établissement, Il serait peut-être nécessaire de modérer 
l'ardeur cinématographique du directeur de cette maison 
en le priant de prendre les précautions élémentaires pres- 
crites par la municipalité pour la sécurité des specta- 
teurs. 

Si M. le commissaire central allait faire un petit tour 
de ce côté un de ces soirs, il serait certainement édifié. 
En tous cas, nous tenons à lui signaler un fait qu'il 
ignore sans doute. 

J. B. 


NAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAN. 
Le ‘“ Courrier ” à Valenciennes 


De notre correspondant particulier. 

Samedi dernier avait lieu à Valenciennes, l'ouverture 
du nouveau Cinématographe Pathé, sous l4 direction 
de M. Choquet, l’ancien directeur de la salle Carpeaux. 

Comme il fallait le prévoir, une foule énorme se pressa 
les trois jours et le dimanche en matinée, dans l'immense 
salle, toute neuve, que le sympathique impresario s'est 
fait construire près la gare. 

Un programme des plus choisi fut donné et tour à tour 
défilèrent devant nos yeux émerveillés « L’Ambitieuse », 
étude sociale en trois parties et 30 tableaux qui obtint 
un énorme succès; « Dranem dans le Tondeur galant », 
« L'Auberge du Tohu-Bohu », d'après la célèbre opérette, 
«les Millions de l'Orpheline », etc., etc. sont autant de 
succès. 

Toutes nos félicitations à l'habile directeur de notre 
meilleur établissement Valenciennois, tant pour le choix 
judicieux de ses programmes que pour le magnifique éta- 


blissement qu'il a su aménager avec le maximum de 
confortable. Bonne disposition des places, fauteuils méca- 
niques- à toutes les bourses, isolement complet dé la ca- 
bine à projections, grands débouchés, et... comble de 


-coquetterie du velours Bleu Ciel aux dossiers des fau- 


teuils | 
On nous dit que pour la nouvelle année... mais chut ! 
Nous en reparlerons. 


SERGE-AVRIL. 


SHETSET SET SE SE SUNSET SET SET SET ST SET SET SE SE 
Les “ Bonisseurs ” et le Préfet de Police 


Nous avons exposé, dans notre dernier numéro, la pit- 
toresque carrière de nos « bonisseurs » parisiens, leurs 
costumes hétéroclites et les ennuis que cela leur attire. 

Les faits étaient les suivants : M. Lépine s'était ému 

de voir gesticuler sur les boulevards, à portée des éta- 
blissements cinématographiques, d'étranges gaïllards 
déguisés, celui-ci en Ecossais d'opéra comique, celui-là 
en Américain de vaudeville : tel autre en touriste, en 
fiancé grotesque, etc., etc. 
- A tort ou à raison, le préfet de police crut que ces pra 
tiques apportaient une entrave à la circulation et décida 
de les supprimer. D'où grand émoi dans le monde des 
bonisseurs, émoi dont notre journal se fit l'écho, 

A la suite d’une réunion corporative, les bonisseurs 
envoyaient une délégation à la Préfecture de Police. 

M. Lépine reçut les délégués et prit connaissance de 
leurs revendications. Aucune décison définitive n'a été 
prise dans cette entrevue. Pourtant, un nouveau règle 
ment va être adopté, certains l'avaient d'ailleurs appli 
qué comme par avance, et dès l’autre jour, le triomphan 
Écossais, revêtu d'un simple et luxueux habit de soirée; 
invitait les passants, par une mimique expressive, à 5€ 
rendre au Kinéma-Kolor. 


Mais si les acteurs et les rôles restent les mêmes, c'est 
le costume, dans lequel se jouait la boulevardière pa” 
rade, qui va être modifié : 

— Je tolérerai « les bonisseurs », a déclaré M. Lépine, 
à condition qu'ils ne soient cause d'aucun rassemblé 
ment. Mais, en tout état de cause, le port d’un costume. 
étranger ou travestissement demeure interdit. » 

La question reste, actuellement, en suspens. 

« — On ne peut guère, objectent en effet les bonisseur$. 
prétendre qu'au moment des innombrables baraques 
Jour de l'An, les bonisseurs soient une entrave à une CIT- 
culation entravée par des attractions autrement volu- 
mineuses que nous, et nous ne demandons pas mieux 
d'ailleurs, que d'observer les prescriptions de M. le Pré” 
fet de police. ÿ 

— Mais est-ce que, justement, ce n’était point le côte 
baroque de votre costume qui constituait la raison d'être 
de votre profession ? 4 

— Pas forcément. Le tout est d'attirer l'attention. 
un habit « queue-de-pie » dont on sait tirer parti peu 
encore amuser le public. » 

Les bonisseurs costumés ont eu un règne éphémère 
Nous verrons, dans quelques semaines, quelle carrière 
auront fournie les bonisseurs en habit noir. 
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Petites Noûvelles 
et Publications légales 


On lit dans les Petites Afjiches du 12 décembre 1912 : 
CINÉMA-ATTRACTIONS 


Société Anonyme, au capital de 200.000 francs 
5, boulevard Montmartre, Paris. 


Messieurs les actionnaires sont convoqués en Assem- 
blée générale ordinaire pour le samedi 28 décembre 1912, 
à 11 heures du matin, à Paris, au siège social. 

Ordre du Jour : 

Rapport du Conseil d'administration sur les opérations 
sociales de l'exercice 1911-1912 ; 

Rapport du commissaire censeur ; 

Approbation des comptes de l'exercice 1911-1912 ; 

Nomination d'un commissaire des comptes pour l'exer- 
cice 1912-1915 ; ; : . 

Fixation de ses émoluments ; 

Autorisation spéciale à donner au Conseil. 


Le Conseil d'administration. 


La Loi, en date du 14 décembre 1912, publie in extenso . 


l'acte de constitution d’une nouvelle Société d'Exploita- 
tion Cinématographique : 
LA SOCIÉTÉ ANONYME ENGHIEN CINEMA 
En voici quelques extraits : 2 


LA SOCIÉTÉ ANONYME ENGHIEN CINEMA 

Suivant acte sous signature privée en date à Paris, du 
six novembre mil neuf cent douze, dont l’un des origi- 
naux a été déposé au rang des minutes de M® Breuil- 
laud, notaire à Paris, suivant acte en date du douze 
novembre mil neuf cent douze, M. Jules Lambert, expert 
en marchandises, demeurant à Montmorency (Seine-et- 
Oise), 128, route de Saint-Leu, a établi les statuts d’une 
Société anonyme qu'il se proposait de fonder, desquels 
statuts il a été extrait ce qui suit : 

TITRE PREMIER 
Dénomination — Siège — Durée 

ARTICLE PREMIER. — Il est formé par les présentes, 
entre les propriétaires des actions ci-après créées et de 
celles qui pourraient l'être par la suite, une Société ano- 
nyme qui sera régie par les lois des vingt-quatre juillet 
mil huit cent soixante-sept, premier août mil huit cent 
quatre-vingt-treize, seize novembre mil neuf cent trois 
et par les présents statuts. 

ART. 2. — La Société prend la dénomination de : 

ENGHIEN - CINÉMA 

ART. 3. — Le siège social est établi à Pars, 67, rue de 
Richelieu. Il peut être transféré en tout autre lieu de la 
même ville ou de la ville d'Enghien (Seine-et-Oijse), par 
simple décision du Conseil d'administration, et partout 
ailleurs en vertu d’une décision de l’Assemblée générale 
extraordinaire. 

ART, 4 — La Société a pour objet l'acquisition et l'ex- 
ploitation de l'établissement cinématographique avec 
café-brasserie, sis à Enghien (Seine-et-Oise), Grande- 
Rue, n° 38, et toutes opérations commerciales, indus- 
trielles, immobilières ou financières se rattachant direc- 
tement ou indirectement à l'exploitation dudit fonds. 


ART: 5. — La durée de la Société est fixée à cinquante 


k 


années, à partir de sa constitution définitive, sauf les - 


“actionnaires. 
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cas de prorogation ou de dissolution anticipée prévus 
aux présents statuts. 


TITRE II 
Apports — Fonds social — Actions — Parts de fondateur 

ART. 6. — M. J. Lambert apporte à la Société : 

1° Le fonds de commerce d'exploitation cinématogra- 
phique sis à Enghien (Seine-et-Oise), Grande-Rue, n° 38, 
dont il s'est rendu acquéreur suivant nrocès-verbal d’ad- 
judication dressé par M° Dupont, notaire à Montmo- 
rency, le vingt-huit septembre mil neuf cent douze, enre- 
gistré. 

Ce fonds comprend : 

La clientèle et l'achalandage y attachés ; 

Le matériel servant à l'exploitation cinématogra- 
phique ; 

Le matériel servant à l'exploitation de la brasserie ; 

Le droit au bail,.pour la-durée en restant à courir, 
d'une propriété sise à Enghien, 38, Grande-Rue, où 
s’exploite ledit fonds, lequel bail a été consenti par les 
époux Robert à MM. Pierre et Henri Aldebert, pour Six 
ou dix-huit années, au choix des preneurs seuls, à par- 
tir du premier avril mil neuf cent douze, moyennant 
un loyer annuel de cinq mille francs pour les six pre- 
mières années et de cinq mille cinq cents francs pour 
les douze années suivantes, suivant acte reçu Delestre, 
notaire à Paris, le sept mars mil neuf cent douze, en- 
registré. 

20 Le bénéfice des conventions verbales intervenues 
entre lui et diverses personnes en vue de l'exploitation 
de l'établissement sus-désigné. 

Ces apports sont faits libres de toutes dettes. 


Administration de la Société 
ART. 17. — La Société est administrée par un Conseil 


de trois membres au moins et de sept au plus, pris parmi 
les associés, et nommés par l'Assemblée générale des 


SE 


Il 


Suivant acte reçu par M° Breuillaud, notaire à Paris, 
le douze novembre mil neuf cent douze, M. Lambert a 
déclaré que les cinq cents actions de cent franes cha- 
cune, de la Société dont s'agit, à souscrire en numéraire; 
l'avaient été par dix personnes et qu'il avait été versé 
en espèces par chaque souscripteur une somme égale 
au montant des actions par lui souscrites, soit au total : 
cinquante mille francs. 

A l'appui de cette déclaration, M. Lambert a repré 
senté une pièce contenant les noms, prénoms, qualités et 
domiciles des souscripteurs, le nombre d'actions des ver” 
sement effectués par chaque souscripteur. 


III 


De deux délibérations prises, la première.le treize n0° 
vembre mil neuf cent douze et la seconde le vingt-trois 
novembre mil neuf cent douze, par l'Assemblée générale 
des actionnaires de ladite Société, dont les copies, cer” 
tifiées conformes, ont été déposées pour minute audit 
M° Breuillaud, le trois décembre mil neuf cent douze, il 
résulte : 

De la première délibération : 

1° Que l’Assemblée générale, après vérification, a re- 
connu sincère et véritable, la déclaration de souscrip” 
tion et de versement faite par le fondateur de la Société 
anonyme : Enghien - Cinéma suivant acte recu par le: 
Ch M° Breuillaud, le douze novembre mil neuf cent 

ouze. k 


2° Que ladite Assemblée générale a nommé un com 
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missaire avec mandat de vérifier et apprécier les apports 
en nature et les avantages particuliers stipulés aux sta- 
tuts et de faire à la seconde Assemblée générale consti- 
tutive le rapport prescrit par la loi. 

Et de la deuxième délibération : 

1° Que l'Assemblée générale après avoir entendu le 
rapport du commissaire, a adopté les conclusions de ce 


rapport et a approuvé les apports en nature faits par le-. 


fondateur et leur rémunération. L 

20 Qu'elle a nommé premiers administrateurs pour six 
ans : 

M. Albert Bauer, banquier, demeurant à Paris, 115 
rue de Richelieu. 

M. Francois Clocher, rentier, demeurant à Paris, 11, 
avenue Duquesne. 

M. Gustave Gibert, 
avenue de Sulffren. 

Et M. Jules Lambert, expert, demeurant à Montmo- 
rency (Seine-et-Oise), 128, route de Saint-Leu. 

Lesquels ont accepté lesdites fonctions. 

3° Qu'elle a nommé M. Maurice Couchard, comptable, 
demeurant à Paris, 4, rue de Turenne, commissaire titu- 
laire et en cas d'emnêchement de celui-ci. M. Francis 


rentier, demeurant à Paris, 135, 


Wagram, commissaire suppléant pour le premier exer- 
cice social avec mission de faire à la première Assem- 
blée générale ordinaire le rapport prescrit par la loi, les- 
quels ont accepté lesdites fonctions. 


4 Qu'elle a annrouvé les statuts de la Société dont 


CA 


“ 
; 


- Mara, expert-comptable, demeurant à Paris, 5, place. 


s'agit et déclaré ladite Société définitivement constituée. ’ 


Du Moniteur Belge (Bruxelles), du 12 décembre 1912 : 
SOCIÉTÉ ANONYME DES CINEMAS DU CENTRE 
A Charleroi 
Notaire : Me Cornil, à Charleroi. — Durée : trente ans. 
— Objet : Cinémas. — Capital social : 20.000 francs, en 


200 actions. 


L'Opinion Financière du 12 décembre 19R2 
CINEMA-EXPLOITATION 
Le dividende est fixé à 12 fr. 50 bruts par action. 


L'exercice clos le 30 septembre 1912 se solde par un 
bénéfice de 672.352 fr. 65, supérieur de 208.766 fr. 45 à 
celui de l'exercice précédent, après déduction avant in- 
ventäire des amortissements normaux. Ce résultat est 
dû, en majeure partie, au nouvel établissement du bou- 
levard des Italiens. 

Au cours de l'exercice 1911-1912, la Société a dû subir 
la fermeture de la salle l'Artistic, rue de Douai, par 
suite d'expropriation par l'Etat, lequel construit un 
lycée de jeunes filles sur cet emplacement. Le Conseil à 
pu louer un terrain en face de l'ancien établissement, 
sur lequel il édifie une salle de représentations. Il a 
obtenu une promesse de vente à des conditions avanta- 
geuses, promesse qu'il se propose de réaliser par la suite. 

Le but du Conseil est d'acquérir tous les terrains sur 
lesquels ont construites des salles cinématographiques 
et pour lesquels il a des promesses de vente. 

C'est pour atteindre ce but, qu’il a demandé à l’Assem- 
blée générale du 28 novembre de continuer cette année 
encore la méthode prudente, adoptée précédemment, 
laquelle consiste à pratiquer de larges amortissements 
et à se contenter d’un dividende réduit, quoique encore 
satisfaisant et en augmentation sur celui de l'an der- 
nier. 

Les recettes brutes se sont élevées à 2.252.239 fr. 90 en 
augmentation de 900.172 fr. 05 sur celles de l’exercice pré- 
cédent. 


Les dépenses y compris l'achat des vues 


cinématographiques ont été de... 1.531.068 95 
L'excédent des recettes est de...…...........……. 721.170 95 

d'où il faut déduire, pour frais d'adminis- 

AO saut nee nn RUE AG CU BD TOR 48.818 20 


Solde nero tn MOT ones 672.352 G9 

Avec la somme de 3.355 fr. 20, précédemment reportée, 

les solde disponible est de 675.707 fr. 05. Sur la proposition 

du Conseil, l'Assemblée après avoir approuvé les 
comptes à voté la répartition suivante : 


Cl CRéserve, légale... 33.617 65 
Intérêts 5 fr. par action................…............... 100.000 » 
Dividende complémentaire de 7 fr. 50... 150.000 » 
Amortissements divers............................. 333.552 70 

RO TA Re AR ART RER ei ee 671.043 85 


Le solde de 4.664 a été reporté à nouveau. En consé- 


quence le dividende total est fixé à 12 fr. 50 bruts mar 


action. LE 
0 


Les Opérateurs de prises de vues 


Le cinématographe, grand triomphateur du jour, n’en 
est plus, pour les grands événements du moins, au 
temps héroïque du « chiqué ». Les grandes maisons ont 
maintenant leurs envoyés spéciaux dans les Balkans. 
Et la tâche de ceux-ci, pour être modeste et anonyme 
n’en est pas moins périlleuse. Pour eux les commodités 
et garanties relatives offertes ‘aux correspondants de 
guerre des journaux n'existent pas. Les récits — plus ou 
moins exacts — des officiers d'état-major sur lesquels 
« tartinent » nos confrères ne sauraient leur suffire, 11 
leur faut voir. Et c'est au risque de leur vie, ayant à 
déjouer d’abord la surveillance dont ils sont l’objet, 
qu'ils s’en vont bravement, seuls, dans un pays inconnu, 
à la recherche de l'emplacement où ils pourront monter 
leur appareil pour saisir un épisode du combat. 

Et c’est sous le crépitement de la fusillade, qu'ils tour- 
nent leur manivelle ! 

Mais le film enregistré, leur tâche n'est pas finie, elle 
commence à peine, car il leur faut alors user de mille 
ruses pour l'expédier à Paris, sans qu'il tombe aux 
mains soupçonneuses des autorités qui l'anéantirait, 
ce film si péniblement obtenu. 

Quand, dans un cinéma, vous verrez une charge bul- 
“are ou la capture d'une batterie turque, applaudissez 
si vous le voulez, à la vaillance des vainqueurs, mais 
pour être juste, accordez aussi un petit bravo au tour- 
neur de manivelle inconnu, qui a risqué sa peau, sans 
gloire, par simple devoir professionnel. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE est 
COMPLÈTEMENT INDÉPENDANT. 

Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘“ TOUT CE 
QU'IL SAIT ”. Il n'a ni ‘“ FIL SPÉCIAL ” ni 
“ FIL À LA PATTE ”. 

Amislecteurs, envoyez lui desINFORMATIONS; 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, sou- 
mettez-lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, 
il publiera les unes, étudiera les autres. 

Inscrivez-vous comme CORRESPONDANTS. 
Pour devenir ce qu’il veut être, c'est-à-dire “ UN 
ORGANE UTILE A TOUS ” il lui en faut beaucoup 
et partout. 

A L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL VOUS 
DIT MERCI | 
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mouvement de recul, comme à l'approche d’un danger. 
Célestin crut devoir intervenir. 

— Vous voyez, Monsieur le Directeur, c'est bien ce que 
je disais. La pauvre enfant a perdu la raison et ne recon- 
naît même plus ses parents. Nous l'avions mis en traite- 
ment dans les environs, mais elle s'est énfuie pour la 
seconde fois. Il faudra que nous la ramenions à Paris. 
Voulez-vous accepter ce billet de cent francs pour votre 
personnel infirmier, en reconnaissance des soins qui ont 
été prodigués à notre pauvre enfant. 


_— Anna Riquier s’est approchée et a voulu embrasser 
celle qu'on veut faire passer pour folle, mais Nelly s’est 
rejeté en arrière, épouvantée. I1 faut toute l’affectueuse 
insistance du médecin pour la décider à suivre les misé- 
rables. ; 

Ceux-ci entraînent leur victime jusqu'à l'automobile 
qui les attend. Ils s'installent et vont partir. Au même 
moment, Jean Bernard arrive à l'hôpital. Il aperçoit 
Nelly entre ces deux inconnus et devine qu'on procède à 
un enlèvement. Mais cette fois, sa fiancée aura un défen- 
seur. 

La voiture démarre et le jeune homme, sans qu'on l'ait 
vu, s'élance derrière l'auto, s'accroche à la capote et dis- 
paraît dans un nuage de poussière. Ils roulent depuis 
quelques minutes sur la grande route déserte. Dans la 
position périlleuse où il se trouve, le jeune ingénieur par- 
vient cependant à tirer un revolver de sa poche. Soudain 
une détonation se fait entendre : Jean Bernard a fait feu. 
La voiture ralentit, s'arrête. 

Les voyageurs sont descendus, à l'excéption de la jeune 
fille. Tandis qu'ils se dirigent vers l'arrière de la voiture, 
le fiancé de Nelly, avec une décision et un sang-froid 
extraordinaires, se glisse, courbé, jusqu'à l'avant, saute 
au volant, embraye et part en vitesse sous les yeux des 
Riquier et du chauffeur stupéfaits. 

Il ne faut pas songer à les poursuivre et c'est en pure 


-perte que Célestin Riquier décharge à plusieurs reprises . 


son revolver dans la direction de l'auto qui file à toute 
allure sur la grande route et n’est bientôt plus qu'un petit 
point à l'horizon. 

Nelly est sauvée ! 

Ses tortionnaires ne perdent pas l'espoir, ils télégra- 
phient à la gendarmerie prochaine d'arrêter Nelly et 
son fiancé comme voleurs d'automobiles. 

Et, sur-le-champ, le misérable ayant loué une autre 
auto, se lance sur la trace des fuyards. 

Jean Bernard et Nelly ont sur ceux qui les poursuivent 
une courte avance. En arrivant à quelques kilomètres de 
Saint-Elme, à l'entrée d'une ville, leurs regards sont atti- 
rés par un ballon tout prêt à faire une ascension. Le 
jeune homme arrête l'auto, se dirige vers le pilote et, 
après de brefs pourparlers, l'aéronaute qui se préparait 
à partir consent à les prendre avec lui dans la nacelle. 

— Lâchez-tout !.: 

Le sphérique s'élève rapidement et prend la direction 
du Sud. ’ : 

Une automobile arrive au même instant et Célestin 
Riquier qui en descend arrive encore assez à temps pour 
voir disparaître Nelly et son fiancé. MER A 

Il repart à leur poursuite. Le vent pousse l'aérostat 
vers l'Océan «et le pilote s'efforce d'atterrir sur la plage 
la plus proche. Alors qu'il n'est plus qu'à une centaine 


de mètres du sol une auto arrive. Célestin Riquier saute à. 


terre, tenant en main une carabine. Par trois fois il fait 
feu sur le ballon dont il parvient à déchirer l'enveloppe. 
Emporté par le vent, le ballon désemparé disparaît vers 
e large. ÉPSISRRETS 
 —_ Cette fois ils sont perdus et j'espère ne plus retrou- 
Ver les deux tourtereaux sur ma route. À nous les mil- 
lions, Nana ! h : 
Toutefois, par-mesure de prudence, Célestin décide sa 


4 
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sœur à gagner au plus tôt Saint-Jean-de-Luz et à faire | 
bonne garde autour de l'étude du notaire. 

Le lendemain, 10 novembre, l'Océan rejette sur la grève 
une nacelle de ballon, vide. Ses occupants ont disparu, 
engloutis sans doute à jamais. Les misérables Riquier 
peuvent maintenant se présenter à l'étude de M° Iribare. 

Le 10 novembre, un peu avant midi, Anna, en toilette \ 
de deuil, pénètre dans le cabinet du notaire. 

Le cœur lui bat à se rompre et elle baisse les yeux pour 
ARSAER l'éclat de son regard où luit une intense cupi- 

ité. : 

Me Iribare vient de relire le testament et il s'apprête à 
faire signer les pièces de succession à Anna Riquier 
quand soudain il se ravise et désignant le cartel de son 
cabinet : ae 


— L'heure légale n’a pas encore sonné, Mademoiselle, 
il est midi moins cinq. Nous attendrons encore quelques 
instants. 
Maîtrisant son impatience, elle acquiesce d'un signe de 
tête. 1 

Tandis que l'ex-gouvernante touche au but et va mettre 
la griffe sur les richesses de son ancien bienfaiteur, tan- 
dis qu'à la porte de l'étude, Célestin Riquier monte une 
garde vigilante et, la main dans la poche de son pardes- 
sus, joue avec la crosse d'un revolver, les dernières scènes 
de cette fabuleuse course aux millions se jouent sur la 
route de Saint-Jean-de-Luz. SAR UE 

Le-ballon qui portait Nelly et son fiancé s'est abimé | 
dans l'Océan, loin de la côte. Cramponnés à la nacelle, 
les jeunes gens et le pilote ont lutté désespérément con- 
tre la fatigue et le froid jusqu'au moment où un bateau 
de pêche les a recueillis et ramenés à terre. 

Après avoir remercié les sauveteurs exténués, les vète- 
ments souillés de boue Nelly et Jean Bernard ont pris. 
immédiatement la route de Saint-Jean-de-Luz et, au 
premier pays, ils ont demandé l'assistance de la gendar- 
merie. L'officier, mis au courant de la situation, les a N 
fait accompagner par deux gendarmes. Eie 

Les voici à Saint-Jean-de-Luz. Au. moment où ils 
s'engagent dans la rue qui mène chez le notaire, Nelly 
de loin, reconnaît Célestin  Riquier. Courageusement. 
elle marche à sa rencontre tandis que ceux qui l'accom- 
pagnent demeurent embusqués dans la rue voisine. 

Le bandit, en voyant la jeune fille, sent le danger qui 
le menace : Nelly Périer vient faire valoir ses droits à 
l'héritage de son oncle. Il ne faut pas qu’elle arrive 
avant midi. Il discute, cherche à gagner du temps, mais 
elle l'écarte et s'efforce de pénétrer dans la maïson. 

Une courte lutte : il l'a saisie à la gorge et cherche à 
l'étrangler. Mais aux cris qu'elle pousse Jean Bernard 
et les gendarmes accourent, Célestin est réduit à l'im- 
puissance on l'emmène. OR 


En 


ErIToGuE : FR 7 SES 

Au moment où midi sonne, Nelly et Jean font irrup- 
tion dans le cabinet de Me Iribare. La criminelle impos-_ 
ture de la Riquier ne fait aucun doute ; malgré ses nro- 
testations, Nelly lui arrache son masque. On arrête 
l'ancienne gouvernante. : RE 
Nelly se fait connaître, établit son identité et apprend 

du notaire que l'héritage qui lui échoit s'élève au chiffre 
énorme de 15 millions. Rte 
Après tant d'embûches, de difficultés, de luttes, la 
vaillante enfant blottie dans les bras de son fiancé est 
certaine désormais de goûter le bonheur parfait, celui 
que procurent la fortune, la jeunesse et l'amour. 
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Répertoire Cin 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M=° Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne; artiste drama- 
tique, Paris 


: M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
ÿ Paris. 
Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 


Artistes Lyriques 


Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
Chefs d'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saini-Charles, 72, Paris 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 


1 _— 


Paris. 
— Brasserie Nicolas, place de la Nation, 

one Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rcehechouart, Paris. 


P. Mendez, 45, rue Lebon, Paris (XVII:). 


À Coloristes 
Mlle Montas, 97, rue Saint-Sulpice, à Paris. 


Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 
Achat de Résidus Photographiques 


_ Pichereau et C, 62, rue de Turenne, Paris. 


» 


Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


paris. 
 .. Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l’Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 


Assurances. Incendie, Vie, Accidents 


_!  Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 


cenis, Paris (XVIII). 


Calicots 


5 Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
i Charbons pour Lampes à Arc 
| Eric Boussuge. Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
; Condensateurs 
Margot, Ci Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 


Paris. 
Éditeurs de Films 


Le Pathé Frères, 4, rue Favart, Paris. 


Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
_ Roch, Paris. 
Photo Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 
Raleïgh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
LE gl Kalem, Lubin. Représent., M'Sprécher, 
, rue de Trévise, Paris. 


Edison ®%4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
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47, rue Grange-Batelière. 
Itala-Fiim, Bison 101, Reliance. Représentant, 
. M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9. place de la Bourse, Paris. 
Enseignes et Décorations lumineuses 


Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 
Barroux, 18. rue Saint-Sauveur, Paris. Tél]. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7495-33 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22. rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphie, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lanery, Paris. 
Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
1.. Aubert, 8. rue Bayard. Toulouse. 
Aubert, 47, Avenue du Roi, Bruxelles. - 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 217, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 50, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
POP Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. . 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Nr des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
aris. k 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). - 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
paris. 
Fleury-Hermagis, 48, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C!* Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ge*- 
vais, Seine. > à 


émato$raphique | | 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch., 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 
Paris. 
Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 7145-33: 
Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l’Incendie 

Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris. 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue-Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Cheïfs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
 Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes ! 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris: : 
: Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris. 


Réparation : 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 

détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinémalogra” 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. ï 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-39). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calaï$- 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. P 

Fédération Internationale de la Cinématrgraphie: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin. # 
Paris, France. < 

Association Belge du Cinéma, 15, place Broucr 
kère, Bruxelles. 


Syndicat des Exploitants de la Côte d'AZUT» 
3, rue Paganini, Nice. di 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue [TE 


l’Arbre, Marseille. 
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M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Ginématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIŸRABLE LE 3 JANVIER 


Cinès. Sauvé de l’'abime, drame, affiche... 320 
_— Les irrésistibles, comédie, affiche... 294 
__  Patachon à l'épreuve, comédie, affiche... 153 


__  Patachon et le Quo Vadis, comédie, affiche. 127 


Nordisk. Son rôle le plus difficile, drame, affiche 
COTOTIS 0 PRE RAR MES ER 520 


Gricks et Martin. La vengeance du Rajah, drame, 

affiche 

——_—_—_—_—_—_—_—_—————————————————— 
M. De RUYTER 

31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


LIVRABLE LE 3 JANVIER 


Savoia. Sans quartier, drame, grande affiche... 703 
Voyage à Cashmir, plein air... 208 
La ville tentatrice, sentimental... 300 
L'Idylle de Joe, drame... 300 
‘La chevauchée de la mort, charge de la légère 
brisude a eBalaklada: 2... 0x" .300 
——_—_—aEaEEEE a — 
EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 


LIVRABLE LE 3 JANVIER 
Pasquali. Polidor dans son nouvel appartement, 


comédie, : affiche... 175 
“ Le cauchemar, drame, affiche... UE 836 
Raleigh et Robert. À travers le Tyrol autrichien, 


Agence HARRY 
29, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 3 JANVIER 


Américain photographe, comédie... annees 112 
Les curiosités de la nature, 2° série scientifique... 128 
Bien d'autrui ne profite jamais, drame... 172 
… Les grandes amours, 3 affiches... 900 
M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 3 JANVIER 


* Ambrosio. Luminion éteint, drame, affiche ..…......…. 655 


— Robinet. se trompe d'étage, comédie, vs 

affiche AS SRE NS nee 155 

= Les deur semblables, comédie, affiche... 273 

es La capitale de la Sardaigne, plein air... 101 

Selig. L'instrument du destin, drame, affiche... 315 
— Shangai ou le droit du plus fort, drame, 

affiehe 2: 1 hist penses 460 

—  L'incendiaire ou lassurance du dépôt de me 

1] 


pétrole, affiche -1:43senmri Mocceimetier 


LES NOUVEAUTES 4 


PIS SSS SSI PSS SIT TELL CLP ET 


‘grammes présentés et d'être là à l'heure. 


17 Décembre 1912 


M. Paul HODEL : F: 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 3 JANVIER 


Itala. Comme une sœur, drame, affiche... dde VAE. 
— Le fiancé dans le puits, comédie, affiche... 114 $ 
— Un monsieur qui n'est pas comme les autres, 

comédie” "affiehe}: RMI RENE Nan RE 166 

Bison. Message suprême, drame, affiche... 248 . 


Agence JANIN 
17, rue Grange-Batelière, Paris 


La:chasser à lasmort affiche Ar LIRE SERBE ; 
L@-priène desNina, affiChe. LHC MES EE OR 20. 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 


Le testament, drame, affiché... 575 
Groom par amour, comédie, affiche... 136 
Ecole des fusiliers marins, affiche....................….. 190 
Nestor. La boîte de dynamite, drame...................…… 3065274 
Aquila. Un rêve, drame affreux... FERRER 740 VER 
Majestic. La bible fermée, drame.........................… 304: 0 
D RS D AR M BA RE LR PT CN M RON ARTS 


MONOPOLE Location 
44, rue du Château-d’'Eau, Paris 
Haute école d'équitation, roman d'artiste... 
Comment on fabrique les jouets (sujet pour Noël). 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 1913 


Thanhouser. Prisonnière des Arabes, drame... 5; 

A et B. L'injuste jalousie, Arame....................1 : 

Les bas-fonds de New-York, drame... 309 
L'épreuve COMIMME 2 TR ere See Dee W LIRE 
Lubin. Au service de l'Etat, drame... PR: le 
RÉEL va-uU bal, COMMIQUESL. AR ER NRA etre 


Les plans ol ATH Tnt dut an entr eu CAT el 


VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 3 JANVIER 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris. 


N.B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M.Brion est délégué pour assurer le service, lundi. 
prochain 17 décembre, et M. Maillot, mardi 24 décembre. 5e 


Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance -des pro- 


SRB 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE 
A. G. A. D. Occupe-loi d'Amélie, d'après la pièce de 


; M. G. Feydeau, comédie, 2 affiches... 892 
: Pour la faute d'une autre, comédie dramatique... 296 : 

tavroche à Luna-Parck, comique, affiche... 154 

Voyage en Turquie, La Mer Noire, plein air... 105 

LIVRABLE LE 3 JANVIER 

‘ Eclair Coloris. Le troisième Larron, comédie... 207 

Willy et le méchant cuisinier, comédie... 207 

L'Escarpin de Gontran, comique, affiche... 214 

Voyage en Turquie, Constantinople et ses monu- 
ments; AOCUMENTAITE ..,.....2dee.eer-phesrceeessesesnvpoe 128 
American Standard Films. Un mal pour un bien... 220 
Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Ta ne PROGRAMME N° 54 

PA Devoir VANQUEUT, ATAME.; 5er unrens ibn ape Au 300 

L'Apollon des Roches noires (agrandis.), comédie... 293 

En voyage de noces, COMÉAIE...............ssss 200 

La peur des bandits (agrandis.), comique... 185 

Bébé est un ange gardien, COMIQUE..................... 140 

; L'Andelle; PANOTAMA serre rrernieeneestee 68 

Fonderie de fer dans l'Oural, document... 91 

!$ Mécanothérapie, scientifique ......................... ea ê 


a ————_—__————————————_—————_— 
Société PATHE Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
; PROGRAMME No 47 
La rançon du bonheur, affiche, drame... 893 
S. C. À. C. L. Les Misérablies, 4 époque, drame, aff. 1110 
& Belge Cinéma Film. L'Histoire de Minna Claessens. 460 


. Thalie. Pour épouser Suzette, comédie... 190 
American Kinema. L'erreur de Mrs Tedious, com. 230 
Le ménage Dranem, :affiche 215 
_. Les incohérences de DOITOMUE 5:25 AE ent MENT 155 
…  Nizza. L'ingénieux domestique 70 
_ Comica. Bigorneau fait S0n Café... 160 
Star Film. Cendrillon ou la Pantoufle merveil- 
DeUse, FÉÉTIE ss. 615 
_ Jberico. Bilbao, capitale de la province de Biscaye, 
plein air... DA ER PTE RER «2131790 
… Le plus léger de tous les gaz: l'hydrogène, vulgari- 2. 
ge sation SCientifique 2.4... 135 
Construction d'un pont de bateaux par l'armée fran- 
3 caise, scène militaire, Coloris ficelles 90 
Miss Banola, trapez act., acrobatie coloris 80 


PETITES ANNONCES 


vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état. 
A Liste sur-demande. Ecrire P. Hostermans, 3.4, place de Brou- 
kère, Bruxelles. (26) 
ë ‘échange contre même métrage ou vends ofr. 25 le mètre un 
Fa joli programme : comiques, 1 actualité, 1 grand film, Le 
Poison de l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées. 
1700 mètres. l à 
‘Ecrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice. (33) 
es en Sete a ET A YEN LS PR IRIS A AIMONS 
onsieur À. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en loca- 
M tion pour n'importe quelle région de Ja France le journal 
 cinématographique de la maison Exclusif-Films à partir de la pre- 
© mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


ne MZ Le Gérant : Charles LE FRAPER. à 


Ne 


M PROSPERI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, est 
.  achéteur de six cents mètres de films de stock en bon état 
chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyer 
directement listes et conditions. (4) 


oloriste demande films à colorer. Prix modérés. S'adresser au 
Courrier. (47) : 


A vendre par suite de cessation d’exploitation, 30.000 mètres 
de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre. Demander liste 
M. Duclos, 66, rue des Ormes, Cherbourg. (42) 


SE A RS OL ARE 20 | LI ERA LP ur RE NT UC Re TR 
A CARMINATI, directeur de Nîimes-Cinéma, place d'As- ! 
. sas, Nimes, désire faire acquisition d’une « Passion » Pathé [ 
Frères, en couleurs. Faire offres. .:_ (47:4) 4 
ge demande de bons scénarios dramatiques. M. Janin, 17, rue 
la Grange-Batelière, Paris. 


érateur-électricien, 18 ans, très sérieux, bonnes références, 
, , à , x & 

France et Etranger, cherche emploi Paris ou Banlieue. S’a- 

dresser au Courrier. (49) « 


SAR DE Ce EP PU OP LASER A Co EE RE 6 
O0"; prise vues conn. dévelop. sérieux. 60 fr. semaine le 15. 
Ecrire au Journal. L. A. ; (51) 


Dre pour bonne maison de films demandée. N:P.E: 4 
Petersen, Vinkelvej, 15, Kopenhague. (51) 0 
A vendre: un stock important de toutes marques … 

toujours disponibles. Ecrire à Juan Sala, 11, rue | 
Cadet, Paris. (52)8 


a ——— 2 eo pe4 fa. 
(> achéterait poste Ciné occasion. Ecl. oxyacétylénique prèféz 
rence. Ecrire Courrier. (52 
B° pianiste chef-d'orchestre pour cinéma Prix modérés. Ecrire M 
à M. Lucien Falaize, pianiste chef-d’orchestre, 9, place de la M} 
Bourse, à Epinal (Vosge:). (52) 4 
b 

Li pianiste, bien sous tous les rapports, bre le 31 décembre, ; 
demande de suite engagement pour pays étrangers. Spécialité M 
Cinéma et bar élégant. Préfère jouer seule. Répertoire Monte- w 


Carle et nouveautés. (52) 
Ecrire Mme Camille Grisart-Bertvl. 26, rue du Laos. Paris, XVe. 


A vendre bon marché actualités des Balkans et autres. S’adresser 
au Gab-Ka, 27, Boulv. des Italiens. (52): 


a 
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